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LE PROCÈS

(Suite)

Elle sc souvenait de sa visite au
petit hôtel de la rue d'Anjou,del'in-

crédulité de cette dame, de sa bonté
pourtant, des douleurs devinées qui
lesrapprochaicnt,el elledevait hair

ou aimer cetie femme d'un témoin,
bienveillant par nécessité.
Pourquoi cette belle dame était-

elle venue là ? Pour satisfai-
re, comme toutes les autres, sa cu-

riosité ? Pour braver Emilienne ?
Pour la défier de faire prouver l‘in-
nocence de son mari ?

Elle n’avait rien de méchant dans

le visage. La femme do Jean la
voyait mieux, dans cette salle d'au-

dience, que dans cz salon obscur
oulentretien s'était achevé dans la

nuit. Gabrielle, qui avait levé les

yeux au plafond, pour y chorcher

le ciel ou pour eexaminer les dé-

tails @’architecture, eut, en les fai-

sant redescendre, un soupir qu’Emi

lienne coustata et recneillit.

Pourquoi madame de Monterey

soupirait-elle ? Etait-ce de compas-

sion pour le malheureux assis au

banc d’infamie ? Etaitce dela pi-

tié pour sa femme et pour son en

fant ? Était-ce simplement d’ennui

et d’impatience ?

Mais uon,le regard de Gabrielle

rejoignit celui d'Émienne et à Lra-
vers cette distance dans le lointain

réel qui ressemble au lointain de

leurs deux destinées il y eut une

étreinte, une échange, comme un

baîser des âmes.

Les deux femmes s'altendrirent

ensemble, et d’un mème mouvement

pissérent leurs mains surleurs pau-

piéres pour y cacher la surprise

d’un attendrissement qui humiliait

leurs âmes héroïques.

Elles se reconnaissaient sœurs,

à leur douleur, à leur courage.

Tout cela se passait pendant les

quelques minutes d'installation, en-

tre l'annonce de l’huissier : La

cour ! et le premier mot du prési-

dent.
Le greffier lut l'arrêt de renvoi

de la chambre des mises en accusa-

tion. .
Jean Mortier écoutait avec une

- apparente indifférence, mais, au

fond, avec une fierté morue.

[1 dédaignait de protester’ au pre-
mier mot, au début. Jl avait réser-

vé ses forces pour répondre aux

questions du président, pour discu-

ter les lémoignages. Jusque-là, fil

courbaitla tête sous celle calomnie

solennelle que débitait le geffier. Il

la saluait, ansi qu’on salue un ad-

versaire dans l’arène. [Il la combat-

trait bientôt avec énergie.

La lecture de l'acte d'accusation

terminée, on procéda à l'appel des

témoins qui se retirèrent et l'inter-

rogatoire commença. |

À quoi bon le reproduire dans

tous ses détails.

prévu. .

Jeau vaconta ce que nous savons,

protesta de son innocence, eut soin

de ne mettre aucune violenc dans

ses paroles, et,par une habileté ingé-

nue, démontra, en parlant, ‘qu’il

était doux, incapable d'un acte de
brutalité commecelui-là.
Il attesta l'honorabilité de sa vie,sa

Les lecteurs l'ont 

femme, son enfant, et par un mou-
vement qui fut très éloquent eten-
dant les mains devant lui, il jura
pu'elles n'avaient Louché à son mar-
teau que pour son travail, non pour
commetire un crime.
Le délilé des témoins commença.
MBoisselot, le notaire, fut le pre-

mier et aussi le plus dangereux, Il
affirma pourtant que Jean Mortier
lui avait inspiré beaucoup d'intérêt
qu’il s’était joint à lui, pour obtenir
du légalaire universel un mouve-
ment de générosité.
Mais il fut forcé d’avoner que le

désespoir dutapissier était si grand,
qu’il n'avait pu s'empêcher d'appré-
hender un malheur.
Le président lui demanda de pré-

ciser ses craintes.
Il déclara qu'il avait craint un

suicide.
Cette supposition était moins fa-

vorable à Jean Mortier qu’elle ne le
semblait d’abord.
Si le malheureux avait été vu, dans
ce paroxysme de douleur, de fréné-
sie, oùl’idée de la famille ne suffit
plus pour rattacher à la vie pour re-
tenir dans les conditions régulières
du travail, de la résignation pour-
quoi n’avrait-il pas pu tout aussi
bien avoireu l'idée de tuer son cou-
sin, que d’avoir eu celle de se tuer
lui-mème?
La différence entre lesdeux meur-

tres n’élail pas pour arrêter et pour
refroidir celui qui n’était plus pére,
plus époux, plus humain.
Jeun Mortierinvité à s'expliquer sur
cette déposition n’hiésita pas à décla-
rer qu'en effet il eut été bien capa-
ble de frapper ; que dans cette nuit
terrible il avait souhaité la mort.

Le docteur déclara en oulre qne
l’envelos-pe laissée et déposée par-
mi les pièces à conviction, lui sem-
blait une enveloppe prise sur son
bureau. Son premier clerc, qu’on

allait entendre, raconterait qu’en
réalité, Jean avail olfert son adresse
à Pierre, et l’avaut écrite sur un pa-
pier quelconque, Mais l'identité de
l'enveloppe ne prouvait rien à la dé-
charge de Jean Mortier. Il était cer-
tain que Pierre la portait sur lui, et
qu’en le fouillant, après le meur-
tre, on avait dit la tronver à côté

des billets de banque.
En somme, le notaire, dans son

impartialité, fit apparailre, au deé-
but de .l'audience, la vraisemblan-
ce du crime,
Jean avail dit épuiser toutes les

supplications, et puis,’exaspéré, al-
folé, il avait frappé, sans avoir pré-
médité son crime.

Il supposait que Jean, le meurtre
commis, n'avait pris tout juste dans
le portefeuille de Pierre Mortier
que les deux [mille francs nécessai-
res aux besoins urgents du ménage;
que dans cette conscience scrupu-
lense jusque là il s'était fait, sous
l’étreinte subite du remords, un
raisonnement élrange, une transac-

tion. Le tapiesier se croyait moins
crimnel de n'avoir profilé de son
crime que pourle pain indispensa-
ble. Il s'était tenu à la plus petite
part de l'héritage, à l’aumône que
avarice de son cousin lui avait re
fusée.

Celle modération frappait le no-
taire et frapperait sans doute MM.
les jurés.

N'acquitte-t-on pas le malheureux
qui vole du pain à la deventure
d'un boulanger pour sa femme ou
poursesenfants ? Sans “doute dans
le cas particulier le sang avait été
versé ; mais n'y avail-il pas lieu de

tenir compte du désespoir de ce
malheureux subitement jeté entre
la convoitise d’un bien dont une
part lui paraisssait légitimement 

due et là misère menaçante à son
foyer?

M. Doisselot crut devoir confier à
la cour et au jury les dispositions
dans lesquelles s'était tronvé M Mor-
tier-Fondard l'oncle à l’éritage
quelques jour avant sa mort. Il
voulait répondre à la demande du
tapissier, Jean avait dû souifrir
d'autant plus de sa déception, qu'il
avait appris ces intentions généreu-
ses de son oncle.

N'alait-il pas tout naturel que sa
tendresse exaltée pour sa femme et

ses enfants eût été pousssée jusqu'au
délire du meurtre par celle ironie
de la destinée ?

Cette façon d'atténuerle crime le
démontrait. Plus il devenait excu-
sable, plus il devenait certain.
—J'ai beaucoup souffert, dit-il

avec des larmes dans la voix, de
n’ètre pas inscrit sur le testament

de mon oncle. J'ai beaucoup souf-
fert de la dureté que je supposais à
mon cousin. Ah ! si j'avais su qu’il

se reviserait !.…. Mnis je souffre
maintenant Lois fois plus des rai-
sons que M. le notaire donne pour
m'excuser. Non, je ne veux pas
de ces circonstances atténuantes.
Je ne suis pas innocent ou coupa-
ble à demi ! Non, si j'étais capable
de tuer pour voler, j'aurais tout
pris, je n'aurais pas versé le sang
pour deux mille francs seulement.
M. le notaire ne dit vrai que sur un
point. On à trouvé que la trace de
deux mille francs chez moi, on n'en
trouvera jamais d’autres, et si vous
me faite mourir, ma femme et mon

enfant z'auront pas plus tard de tré
sor à chercher …Ah! j’espére Lien
que le misérable dont je Liens la pla
ce sera prisquelque jour. Ona les
numéros de quelques billets de ban-
que ... Je demande au ciel que ce
renseignement suffise … Failes,
Messieurs du parquet, que celte {dé-
couverte n'arrive pas trop tard ...

11 s'interrompil suffogqué.
M de Monterey ni altendait son

tour pour déposerétait dans la salle
des lémoins et par conséquent ne
put entendre celle menace jelée au

coupable incounu. Mais Gabrielle
était là. Elle tressaillit à ces paro-
les de Jean Mortier. Ces numéros
des billets elle les avait conservés,

elle les portait surelle dans une po-
che de sa robe. Est-ce qu’il était pos-
sible qu'un jour on pùt retrouver
une autre trace que celle qui avait
amené Jean Morlier sur le banc
d'infamie ?

Pourquoi frissonnait-elle ? Était-
elle surprise de ce que Jean Mortier
n'avouail pas ? Avaitelle cru qu’il

avait avoué déjà ?

Elle chercha involontairement le
regard d'Emilienne- Mais si elle
ne le grencontra pas directement,
parce qu'Ëmilienne regardait Jean
elle en aperçut du moins le rayon-
nement, et elle vit bien que la fem-

me exhortait son mari, applaudis-
sait sa protestation,renouvellait avec
lui le pacte d'une solidarité absolue
dans lavie dans la mort, dans ia
honte ou dans l’estime.

Madame de Monterey fut jalouse

de cetle ferme conflance. Aurait-elle
échangé le même regard d'amour
avec Gaston ?
Jean Mortier reprit:
M. le notaire me faitinjure, quand

par bonté, il suppose que j'en vou-
lait au testament de mon oncle j'us,
qu’à me venger sur mon cousin...fe
me disais bien que c'était, beaucoup
ma faute si je n'avais pas hérité. Je
ne suis pas un spéculateur, un jou-
eur qui perd la tête quand il a per-
du son argent...
En disantcela, Jean rejardail les

juges, et, . comme Gabrielle étoit

derrière eux, il la rejarduit aussi.
Elle baissait les yeux sous cette

menace.
—J'étais habitué, continua le la.

pissier, depuis longtemps, depuis
toujours, à la mauvaise chance.
Ca ne ma pas tant étonné qu’on le
croit d'être déshérité. J'en aimais

mieux ma femme, ma petile fille ;
je me sentais plus nécessaire pour
leur donner du pain ; et quand on
ces idées-là dans le cœur, on se

deshonore pas pour empoisonner
ce qu'on donne à son menage. Mon-
sieur 1> président,ell est lk,ma fem
me ; elle n'a pas peur de venir, par-
ce qu’elle sai bien que je n’ai pas
peur de ce qu’on diva de moi de-
vant elle Vous pouvez l’interro-
ger : elle vous dira si je suis ca-
pable de lui faire mangerdu pain
trempé dans lesang... Est-ce vrai,
Emillienne ? Dis

Celle-ci, désignée, marquée d’un
sceau lumineux par le regard de
son mari, se redressa.

—Oui ! c’est vrai ! dit-elle d’une
voix pleine.

On s'élait écarté d’elle avec res-
pect. La scéne était pathétique;
mais elle compromettait la solennité
de l’audience.

Le président frappa doucement
sur son pupitre et,par un hochement
de tête, réclama le silence,
Un des huissiers d’ailleurs, s’était

avancé dans le prétoire et par un
cht poli, presque caressant les (huis
siers de cours (’assises sont doux
comme des médecins d'incurable),
invitait madame Jean Mortier à se
taire.

Elle obéit. L'auditoire eut un mur-
mure, sans caractère précis, de sym-

pathie hésitante, de curiosité atten-
drie.

Appelez un autre témoin ! dit le
président

Jean Mortier s’Clait assis etson
avocat, se louruant vers lui parais-
sait l'exhorter à dominer son émo-
tion, à ne pas recommencer ces
effets d'audience.

Le grand artiste craignait sans
doute de voir déflorer Lrop longtemps
à l'avance la péroraison de sa plai-
doirie.

Le premier clerc fut entendu
aprés son patron Il entra dans de
longs détails sur la conversation
échangée entre les deux cousins ;
mas il se garda des commentaires
à l’aide desquels M Boisselot avait
salisfait au besoin d'équité-
Le notaire semblait ménagerpour

l'heure de sa retraite desaffaires, sa
candidature aux fonctions de juge
de paix, et il paraissail s’essayer à
de la justice de concilation.

Voilà pourquoi sans doute, il
avait tenté de mettre d'acord la dé.
fense et l’accusation,au grand préju
dice de l’homme intéressé.

Après le premier clerc. qui n’aprit
rien de nouveau, on appela M. de
Monterey.

Il s’avança, très digne, très raide
pâle de cette pâleur qui est l'émail
de la dignité,

Commeil commença par décla-
rer qu’il ne savait rien, absolument
rien, qu'il ne connaissait pas l’aceu-
sé, qu’il ne l'avait jamais vu, l’au-
ditoire estima que celte déposition
ne valait pas la peine d’être écou-
tée attentivementet les petites con-
versations à voix basse, les com.
mentaires sur les deux témoigna-
ges déjà reçus, s'élablissaient, en
moulonnant comme des vagues.

Gaston, qui avait débité correcte-
ment, froidement, courramment, sa
phrase de début, parub éprouver

tout à conp une hésitation fâchause,
Il eut un sourire pâle qui, adressé au président, g’embfait luisdire. ;

—A quoi bon ” pourquoi deman-
der de si infimes détails à un hom-
me comine inoi
Mais le président, par préférence

pourle défenseur, insista, et le prin
de donnerces détails,
Ce que M. de Montery avait dit à

Gabrielle, ce qu’il avait appris par
cœur, et ce qu’il savait bien, s’em-
méla tout à coup dans sa mémoire,
IL bredouilla qu’il n'avait pasbeau-
coup regardé Pierre Mortier ; qu’il
craindrait de donner des renseigne
ments erronés.; d'après une impres-
sion rapide.

Il fallut que M Lacaille lui rappe-
lat ses déposilions antérieures et
peu à peu le ramenat aux senti-
ments qu’il avait exprimés si libre-
ment ailleurssur la physionomie
mauvaise, farouche, provocanie de
l’homme assassiné;
Alors poussé à bout comme les

poltrons qui veulent racheter leur
peuret qui se font téméraires ;com-
me ces chevaux qui s’emballent
aprés avoir trébuché et quand un
coup de fouet les lance, il prit son
parti, fit ce qu’il voulait faire avant
l'audience et se jura de sauver l'ac
cusé tant il accuserait,
En conséquence il s'installa d’a-

plond devant le tribunal prit une
pose d’orateur, et commeil n’avait
pas l’habitude des gastes oratoires,
il passait alternativement en par-
lant son chapeau de la main gau-
che dans la main droite accentuant
avec force les}mols, s'animant, s'en-
traînant, tout à la foiset tour à tour
emphatique et trivial,
Monsieur le prèsident, dit-il entre

autres choses, c’est vrai, cet homme
l’autre ne m’est pas apparu sous
un aspect favorable…0h ! non... Je
ne prélais pas une grande attention
à ce qu'il disait... Mais jen ai en.-
tendu assez pour comprendre qu’il
se venlait de son héritage avec inso-
lence... Et puis il buvait… c'était
l'orgie grossière. Il serait mort
asphyxiè que jo n'en aurais pas été
surpris, IL se serait tué en tombant.
mais à non,ce qu’il paraît. Je ne sais
pas naturellementte qui s’est passé
après le souper. Je suis descendu
avec mes amis... je n‘aurais que des
conjectures à communiquer au tri-
bunal.Jene sais si ce ne serait
pas abuser......

—Le tribunal vous écoute, Mon-
sieur.

La déférence du président ache-
va la déroute du sang-froid de Gas-
ton. :

—Oh ! vous comprenez, monsi-
eurle président... Ce que -j'ai dit ‘
à M. le juge d’instruction, que je °
‘connais d'aillenrs. qui est de mes
amis, c'était plus facile dans son ca-
binet …… qu'ici. Je crains d'abu- °
ser …. mais enfin |... Oui,
j'ai déclaré que l’homme, le mal-
heureux, me paraissait un co-
quin… Si le mot est trop fort, je le
retire. Il n'y a pas de comparaison
à établir cutre lui et son cousin,
que je vois pour la premiére fois,
mais qui a une physionomie hon-
nète… J'ai déclaré que cet ivrogne
avait dû heurter, bousculer, insül-
ter bien des gens sur le boüûle-
vard... Il est étonnant qu’on mé
l’ait pas emmené au poste... Com-
menta-t il été jusqu’au bois de Bou-
logne? je n’en sais rien. Comment
n'a-t-il pas trébuché en route ?.….-
Muis si c'est réellementl'accusé qui
l’asuivi, on peut dire que l'accüsé
ne l’a pas abordé avec l'idée delé
frapper... Oh! non, non... cela,je
le sens,je le sais... Je puis le ju:
rer. Co
Gaston dépassait l'émotion atten. ‘

dve. Il porta la main à sesches . 
a
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pendantquel'auditoire, assez sur-
pris de cette chaleur subite d’un té-
moin, se penchait pour l'écouter,il
continua :
—Ah !on devient vile un assas

sin… dans certaines circonstances.
L'homme qui se sentait ruiné à la
veille de la honte a probablement
espéré follement que cet héritier

qui avait la poche bourrée debillets
de banque s'attendrirait et Lui ferait
un don, un prêt. On a de ces cro
yances-là de ces espérance insensées
presque superstitieuses daus des
moments terribles. Les joueurs
savent bien cela ! Tout homme dé-
cavé que ce soit par le commerce ou
par les cartes, a de ces faiblesses.

Gabrielle qui &coutait palpitante
dans une angoisse horrible eut
pour de devenit trop pâle; elle
abaissa son voile surson visage.

Cet argot du cercle qui surprenait
Gaston épouvantait Gabrielle. Le
malheureux semblait moins faire
une déposition qu’une confession
Mon Dieu! ilse grisait maintenant
avec les mots, Jusqu’où cette ivres-
se I'enirainerail-olle ?

Onavait souri, même sur l'estri-
de des juges, des Lermies dont se ser-
vait Gaston. On n’en était pas
scandalisé.

Il paraissait tout simple qu’un
homme du monde, qui n'avait .pas
l'habitude des audiences et que la
solennité de lu cour intimidait se
servit du langage qui lui était habi-

stuel. On ne trouvait pas cela irres
pectueux au contraire ; c'était un
hommage candide tout à la fois, et
un témoignage sincère.

On adit souvent que les hommes
de genie savent gré aux néophytes
de l'embarras qu’ils leur causent.
Les corps constitués el majestueux,
surtoutles juges, ont un génie col-
lectif dans le rayonnement duquel
il se complaisent. La cour savou-
rait ce bredouillement et ces rémi-
niscences de club trahissant tout à
coup le témoin correct.
Le président, qui élait un joueur

de whist émérite, sourit, hocha la
têle pour approuver.

Gaston, surexciié par celte com.
plaisance, reprit de plus belle, avec
un hautle corps de soulagement et
d'uae voix qui s'aiguisait :
—Voilà, monsieur le président,

la sténe commeje crois la voir
dans lo bois de boulogue : on aura

“ abordé Pièrre Mortier …la nuit ai-
de au courage … on lui aura de-
mandé un service, un simple em-
prunt d’abord. ll aura refusé bru.
talemont. Il aura insulté celui qui

“ le suppliait … qui parlait avec des
larmes, de son honneur, de sa fem-
me, de son enfant … qui menagait
de se tuer. Il aura ri de co déses-
poir. Oh ! il n’en faut pas davanta.
ge pour faire d'un désespéré un
meurtrier. Gomme on s'attachait 4
lui, comme on essayait de lui pren-
dre les mains, il aura repoussé ces
mains suppliantes, il aura donné nn
coup de ses poings qui assomme-
raient un bœut ; seulement, livres,
se le rendait faible. Alors, sous l'ou.
trage,,sousla dureté du refus, la co-
Ière aura été plus forte que tout
dans l'esprit de celui qui la sollici-
tait ; il n'aura plus rien vu, et, pour
se défendre, il aura eu se reculant
frappé à tour de bras avec le pom-
meau de sa canne.

Gaston s'arrèta étranglé dans un
spasme sudit. Une rumeur ondula
dans la salle.
Ah! s’il avait vu Gabrielle qui

livido fermait les yeux avec force,
pour s'aveugler le cœur et les yeux.
—Vous oubliez monsieur de Mon-

terey, dit le président, ou vous sem-
- -Dlez.ignorer qu’il est constant que
Pierre Mortier a été tué par un
marteau d'acier et non par une can-
ne.
Le présidentdit cela d'ue air plus

froid. Ilcommengait à trouver que
Ia déposition devenait oiseuse; et
que cet homme du mond abusait.
==C'est vrai ! baleutia Gaston...

c'est vrai l... Je ne sais pas... jai
supposé...
“=Votreimagmation vous égare...

Allez vous asseeoir.
L'avocat do Joan Mortier se leva

-Quussitôt.

recrreranepour en extraire l'élcctricité, ot! Je remarcie M. de Monterey dit-il
vivement, d'émette une opinion qui
a préoccupé déjà les médecins ex-
perts. Les blessures constatées, pour
avoir cette effroyable gravité ont dû
être faites à l'aide d'une tige longue
flexible. On efonce un clou avec
un petit marteau comme celui qui
est là Mais pour enfoncer un crâ-
ve !.. je défie l'homme le plus
robuste...

L'auditoire rit de l'argument qui le
saisissait.
—Maître Lacaille, repartit solen-

nellement le président, ceci est de
la discution ; nous n’en sommes
pas encore aux plaidoiries.
—Excusez-moi, monsieurle prési-

dent, la discussion ne saurait com-
mencer trop tôt, el le témoignage
de E. de Monterey a une importan-
Ce que je demandeà la cour la per-
mission de préciser.

Le président déféra à celle requê-
le polie.

Il se renversa dans son fauteuil à
haut dossier.

Gaston eût bien voulu obéir, s’us-
soir ; il avait peur de fléchir sur
ses jarels ; mais il avait peur aussi
de ne pas marcher droit et de tré-
bucher en retournant à sa place. Il
regardait les magistrats avec une hé
bétude qui l'eut dénoncé, si les ma-
gistrais avaient pu douter d’eux-mé-
mes cl de l'effet stupéfiant de leur
maejsté.
M. Lacaille revint sur les derni-

tres paroles échappées à Gaston, les
commenlant, les amplifiant, les fai-
sant valoir comme l’involontaire ex-
pression de la logique, suppliant les
jurés d'en prendre bonne note, ct
entamant tout d’abord avec habile-

té le débat qui devait dominer le
procès.

Il était manifeste selon lui, que,
pour soutenir l'accusation de meur
tre perpétré surun homme de la
force de Pierre Mortier, il fallait in-
failliblement suposer, admettre,
surtout de la part d'un adversaire
délicat comme l'eût été Jean Morti-
er, un balancement de l'arme qui
lui eût donné une portée meurtri
ère.

L'avocat eut un trait d'érudilion
biblique qui ravit l'assistence.
David n’eùt pas renversé Goliah

d'un coup de poing ; il lui fallut la
fronde.

Orlaccusation pouvail-elle seu-
tenir que le marteau fatal avait êté
emmanché dans une baquette ?
—Pougquo: pas ? dit incidemment

le procureur impérial. La scéne se
passait en plein bois-

MLacaille eut un ricanement for-
midable et-peu respectueux pour le
ministère plublic. Mais le ministé-
Le public est l'ennemi consacré l'iro-
nie à son égard est permise.

L'avocattoutefois continua la di-
gression et voulut en appeler une se
condefois auxtrès ingénieuses sup-
pisitions de M de Monterey.
Gaston fit effort prodigienx pour

trouver un son qui ne fût pas un ri-
le,

—Sans doute sans doute, dit-il
jai exprimé ce que je ressens.

——Ainsi selon vous, n'est-ce pas,
Monsieur,l'accusation du meurtre
commis par un petit marteau au
bout du bras est ridicule ?
Le terme parut choquand au pro-

cureur impérial; il s'agita sur son
siège.

Gaston balbutia.
—Oui il me semble... poutant...

si les experts, si les magistrats...
L'incident avait assez duré, le pré-

sident vonlut y mettre un terme;

—Maître Lacaille, vons abusez
de l'obligeance du témoin et de sa
partialité trés visible pour l'accu-
sé.

Gaston eutun tressaillement ; le
magistrat craignit de l'avoir oflen-
sé.
—Oh ! monsieur de Monterey,

je me garde bien de trouver mau-
vais votre sentiment d'humanité, et
tout ce que vons avez dit, même ce
Que votre immagination vous a fait
substituer aux données précises rt

en aucune façon étonner de la part
d'un homme de votre éducation.
Vous avez gardé de la victime une impression facheuse, et yous avez

/

cueillies par l’instruction, ne peut. 

de l'accusé une opinion très favora-
ble.
—C'est vrai, inonsieur le prési-

dent, je voudrais le sauver !
Celafut dit avec élan.
—Soil, maisje ferai remarquer à

M M. les jurés que vons n’apportez

que des impressions. Vous n’avez
rien vu de la scène que vous repro-
duisez.

—Rien.

-—-Par conséquent, vous n'avez au
cun aliment positif à fournir. Mas

MM.les jurés tiendront comple aussi
des conjectures morales; il apprécie
ront… Avez-vous quelque chose à
ajouter?

Gaston eut peur de n'avoir pas
tout dit : pourtant il murmura;
—Rien, monsieur le président.
Ettoul aussitôt, il reprit, sans sa

voir pourquoi il osait reprendre 1
parole:
Quant à Gabriclle, Gaston, - qua

l'apercevait debout, la tête baisséw,
legvoile rabatluil redouta d’altendrs
qu’elle eut relevé son voiie cl re.

dressé sou front. H ne chercha
plus à rencontrer ses yeux. ll n°6-
tail pus certain qu'elle lui eût sou-
ri pourla façon dont il avait rem-
pli la tâche convenue entre eux.
—dJe crois, je suis sûrque l'accusé

est innocent.

—Oui vous l’avez déjà dit.
—Je le répète monsieur le prési-

dent, il est innocent, il est innocent.
Gaston répétait ?cette affirmation

d'un ton de maniaque ou d'homme
ivre
Le président Ini renouvela l'invi-

tation à aller s'asscoir et Gaston sa-
tisfait d'avoirpu Lirer à deux repri-
ses de sn jconscience cette déclara-
tion solennelle en faveur de Jean
Motier salua le taibunal et raide le
visage tout convulsé mais paraissant
seulement & lous empreint d'une
commisération profondeil alla au
banc des témoins.

En s’y asseyant, il se heurla aux
yeux d'Emilienne qui le cher-
chaient et l'interrogeaient avec plus
de curiosité que de reconnaissance.

Qu'était cetle femme ? Pouquoi
voulait-elle lui fouiller l’âme ? Si
c'était la femme de l'accusé pour-
quoi ne le remerciat-clle pas d’un
au lieu de le menacer presque de
son regard ardent et profond ? Il
resta mal & l'aise en lournant le dos
à ce juge imprévu.

Les autres lémoits, cités par Jean
Mortier, racontérent les dettes du
ménage, les paiement fait à la ré-
ception des deux mille francs.
Aucun n’accusa Jean Mortier de

violence ou de sournoiserie : le cu-
ré avoua qu'il ne le voyait "as sou-
vent àll'église, mais sa femme y
était régulière, et les tolérences du
mari pour ses habitudes pieuses
prouvail évidemment que ve n’é-
tait pas un méchant homme.

Puisqu’il n’était pas libre-pen-
seur endurci, il avait de grandes
chances pour n‘être pas un ussas-
sin.

Le boucher, le bon voisin, l’ar-
moya en parlant, Sa grosse figure
rougeaude donnait un masque trivi-
al a sa sympathie, etsi.l'on n'osait
pas rive, on souriait de ce qui de-
vait faire pleurer.

Il mentionna à deux reprises, non
pour se vanter et pour achalander
sa boutique, mais pour prouver la
pitié et l'estime que lui Inspiraient
le ménage,les bouillons offerts par
lui. C'était une preuve.
La déposition' des médecins ex-

ports ramena le débat snr la ques-
tion desavoir sile petit marteau
d'acier, pour frapper fort, n'avait
pas exigé unballant cansidérable,que
le bras de Jean Mortier et le petit
manche de l'instrument n’expli-

quaient pas.
Tout naturellement, les doux sa-

vants, qui faisaient séparèment,
autorité dans la science, se contre-
dirent.
L'un avouait sa surprise, et par

Ja dyanamique, la balistique, décla-
raitla scène comme on voulait la
représenter, impossible.

L'autre au contraire prétendait
que rien u'etait plus facile à conce-
voir,

Il avait suffi d’un coup légerfrap-
pô à latempe pour étourdir Picrre 

Mortier dans l'état de complète
ébriète où ii se (rouvaii pour déter-
miner une congestion subite qui le
mettait à Ja merci de l'être le plus
faible.

11 était problable qu’étourdie par
un choc imprévu lo victime était
tombée à la 1enverss. On avait
trouvé dans les cheveux à la nuque
de la terre et de l'herbe. Lesautres
blessures celles qui avaient pu être
causé des lésions mortelles avaient
pu être faites alorssur un homme

inerte qui no se défendait plus avec
la rage qui décuple les forces d'un
meurtrier grisd par le meurtre,

Loin de s'étouner de le fracture
du crine cet ingénieux expert s'é-
tonnait que la tête entiére n'eût pas
été [racassée.

- Il cita 4 ce proposavec un art ex-
quis el des expressions de choix des
exemples épouvantadbes, Il afllrma
jue dans des crimes de ce genre,
lres ordinairement le meurtrier s'a-
charnait à défigueer les victimes,
surtout quand le crime était une im-
provisation une frénésie subite. L'é-
pouvante qui saisissail assassin

avant de le terrasser le poussait par

un instinct de férocilé aflolce,

vouloir anéantir le % cadavre qui
le menacail.

Celte circonstance alroce était
mème un indice des nœurs relali-
vement douces du meurtrier. Un

assassin par profession et par carac-
tère avait plus de sang-froid et dé-
daignait les mullilations innutiles
el aggravantes.

Ce qu'on disait du caractere de
l'accusé s'accordait parfaitement
avec les présomptions scientifiques.
Sans vouloir influencer le jury,
uniquement préoccupé dela mis-
sion qu'il avait reçue de la cour, le
médecin, en son âme et conscience”

croyait le maurlre facile et logi-
que.
Jean n'avait ‘peut-etre pus voulu

donner la mor. Emporté par la
douleur, il avail donné un premier
coup. Alors il avant poursuivi, dans
l'emportement de son désespoir, ce
qui lui semblait irréparable ; mais

sa sensibilité nalive s'élant brusque-
ment réveillée, il s'élait interromru

it moilié de son wuvre de destructi-
on, et avail pris la fuite.
Le docteur insinun que le défen-

seur aurait pu plaider l’irrespousa-
bilité résultant d'un délive subit,
momentané. Comme son érudilion
caplivait les dames, interressait la

couret flxait l'attention des jurés,
il fut prolixe et s'étendit dans l’his-
toire. ll cita Papavoine, qui, se

promenant avec mélancolie dans le
bois de Vincennes, était devenu as-
sassin par un coup de foudre.
Ily avait dans les crimes diffé-

rents. accomplis dans les deux bois
chers aux Pharisieus, une antithé-
se où plutôt une analogie qui de-
vait séduire l'imagination. Quels

pendants feraient les deux tableaux
de ces sinistres aventures.
Le docteur regretta beaucoup de

n’avoir pas sous la main le crâne de
Pierre Mortier pour appuyer d'uue
démonstration physiologique son ar-
gumentation psychologique et phi-

losophique mais au défaut de cette
pièce il indipue sur sa propre tète le
plan du meurtre c'était à la ternpe
que le premier coup avait été donné
la marque étaitfaible mais nette ce
coup avait déterminé la congestion.
Le second coup avait entamé la

peau le troisième avait facturé l'os,

el la cervelle s'alait épanchée au
dehors-
Avec ses doigts qui couraient sur

sa llc comme sur un clavier l’ex-
pert exécuta la variation scentifique
la plus habile.

ll était jeune sou collégue était
vieux-  N'élait-il pas loul simple
que celui qui avait les cheveux noirs
en sût plus que celui qui avait les
cheveux blancs ? À quoi servirait l'é
tude si la génération nouvelle ne
dépassait pas forcèment sa devan-
ciére NAutefois la grande sceince
apprenait à douter. Aujourd'hui la
certitude esta première condition
du savoir.

(à continuer)  

(arte de Remerciments
Le soussigné offre ses sincères

remerciments au public pour l'en-
couragementlibéral qui lui a été
accordé pendantl'année qui vient
de finir et sollicite la continua-
tion de ce patronage.

 

H. LEvi.
 

J'ai décidé, avant de prendre
l'inventaire, de vendre sans égard
au prix coûtant toutes les mar-
chandises d'automne et d'hiver,

Venez me voir. On ne refuse
pas dargent.

Les Cashemires, Litoffes à Robes,
T'wceds, Velours, Pluches,

Tout est réduit considérablement

— AU-——

MAGASINROUGE
32, RUE ST-ANTOINE

(Vis-t-vis le Marché]

Près de chez M. S. Bourycois

SAINT-HYACINTHE, QUÉ.

IF LEV],—Masasix Rouce

L. A, PLANTE
COMMERCANT DE

Bois de Corde
30 RUY CONCORDE

ST-HYACINTHE

M. Plante vend Loutes sorles de bois de
chauffage : Groutes 64 Bois franc depuis 12
pouces à 4 pieds. Do plus vue machine à
scier le bois à la disposition des pratiques.
Tout bois acheté chez L, A. Plante est
livré gratis à domicits dans toutes les par-
ties de la ville, sous le plus court délai.

L. A. PLANTE,

TT
MAGASIN DE THÉ

—DE—

J. B. Rousseau
108, Buc Cascades

[Tme porte dre Bureau de la Tribune]

EN FACE DU MARCHE, ST-IYACINTHE

 

 

La Maison J. B, Roukseau, de Québec, a
ouvert uu Magasin de THE i StIlyacinthe,

Cet élablissement est très avantageux
aux familles, Les ‘Thés ot Cafés s’y détail-
lent au PRIX du GROS et sont do premier
chix. 8i vous achetez pour une piastre ($1)
on vous donne un bean present d'utilito et
de goût. Colui qui achèle en plus potite
qrantité recoil an BON et quand il cn a
pc ir une piastre où plus, il a le droit aussi
à un présent.

Qu'on se ls diss el que votre premier
achat de THE ou de CAFE soit AU MA-
GASIN DE THE de J, B. ROUSSRAU.

CAFE MOULU FRAIS tous les MATINS
St-Hvacinthe 9 nov. "88

STE.-ANNE
LA STE. VIERGE.

A parl’r «u ce jour, et jusqu'a avis con-
‘tra , tout abonné qui (ayant payé
son abonneme:z t pour un an) nous en-
verra le non

D'un Abonné Nouveau
Ainsi quo le prix de l'abonnement, recevrs
par la malle suivante franc de port unc

magnifique statuette en Nikel do

STE-ANNE
—ET+

LA STE-VIERGE.

N. B.—Ces statuettes, importées d'Luro-
pe, sont d'un travail artistique des mieux
réussi.
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DEFENSE D'AVANOER
 

Je soussigné donne avis que je ne serai
responsable d'aucune detle contraclée en
tnon mom par mon épouse, Adèle Ledoux,
qui a laissé mon domicile.

ROBERT VANDANDAIGUE GADBOIS.
St Hyacinthe, 24 Décembre 1888. 5s

Ed. Labonté, fils,
BOULANGER

Coin des Rues PiÉrÉ & St. ANTOIME

ST-HYACINTHE.

* Frais chaque jour : l'AIN BIS, PAIN
BLANC, PAIN cuit à la vapeur, PAIN de
SON pour les dyspeoptiques PAIN BRUN
(Brown Bread) Galettes au Beurre, etc.

* AU PLUS BAS PRIX
9 1-1-89

 

 

 



NAP. MARTEL
Chapelier et Manchonnier
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SI.-HVACINTHE,

IMMENSEASSORTIMENT
=—DE—

PELLETERIES!

15 CAPOTS
EN MOUTON DE PERSE,

MOUTON BULGERIEN,
CHAT SAUVAGE, ETC.

Ligne spéciale d'imitation de Seal
pour mantenuve de Dames.

A BIEN BAS PRIX.
Pardessus en Pelleteries fails sur

mesure à24 heuresd'avis.

TOUT OUVRAGE est GARANTI

Réparations Failes avec soin.

 

 

Clément Rouleau
COMMENÇANT DE

Grains, Farines, Moulee, Son,
GRU, ETC,

CHARBON,
HUILE DE CHARBON

(EN GROS)

Aussi: Cotons a Fromage et
tous articles nécessaires aux Fro-
magers.

5 Rue Laframboise
ST-HYACINTHE-

On paie le plus haut prix pour
Grains de toules sortes.

Machines
à coudre. tant, écrivez moi quel-

ques jours d'avance et
si vous demeurez dans un rayon de 25 mil-

5, j'icai vous voir le plostét possible,
J. T. McBRYDE,

à 10259 Rougemont

 

 

Avez-vous besoin d'uye
Machins à coudre ou
toute chose s’y ruppor-

 

FRANCIS FORTIER
CORDONNIER

No 53, rue St-Antoine
ST-HYACINTHE.

Spécialité : Ouvrage de Pratique
dans les styles lesPlus Nouveaux,

On n’emploic que du cuir de lère qualité

TOUT OUVRAGE EST GARANTI

—Pnix Monénés—

Réparations failes avec soin.

 

 

Comment votre montre tient-
elle le temps ?,
 

‘Une montre imprégnée de magnétisme ne
eut pas Lenir bon temps. Elle variera
irrégulièrement, gagnant, perdant du temps
de la manièro la plus ennuyeusoe. Ou a
trouvé que celte influence magnétique ou
électrique est la cause directo de ces étran-
ges caprices qu'on rencontre parmi les
meilleures montres et que c'est l'ennemi
secret qui a miné la réputation et décou-
certé l'habilolé des meilleurs orfèvres.

Giles Bro & Co. ont publié un petit pam-
phlet très intéreseant, décrivant les cllets
du magnétisme sur les montres el qu'on
peut se procurer, gratuitement, sur deman-
de. Il décrit aussi, le bouclier anti-magné-
tique pour montres, qui est maintenant une
parfaite protection contro l'influence ma-
gnétique et électrique el est spécialement
avantageux dans le service des chemins do
ter, où ces influences magnétiques sont très
tortes et empêcheront les grands ressorts
de se briser durant lcs orages magnétiques.
Votre orfévre peut vous procurer cetle pro-
tection, sinon, écrivez à Giles Bro & Co..
bijoutiers, Chicago, et vous recevrez jar la
malle, franc de port, une civetilaire des-
criptive. atl 8d

A

 

Tailleur demandé

 

Un tuillear d'expérience trouvera de
l'emploi permanent et un bon salaire en
s'édressant chez

MATHIEU & FRÈRE,
Marchands-Tallleurs,

Stellyacinthe!

Guide Commercial
DE S1-HYACINTHE.

AGENTS D'ASSURANCE:
F. Bartels 99 Cascades
F. X. A. Boisseau 10 St-Denis
G. H, Henshaw120 Cascades
J. O. Dion 9 St-Denis
J. Nault, Bureau d'enregistrement
N.J. Chaput. rue Rosalle

AVOCATS:

Fontaine & St. Jacques 13 Girouard
Desmarais & Deauregard28
J. B, Blanchet J2 &
I. I. Morison 28 “
Beauchemin & Malette 24
De LaBruère & Gagnon 9 St Denis
A. Bachand 22 “
J. A. Chagnon 20
Lussier & Gendron 11 te

BANQUES:

Banque de St.I[yacinthe 13 Cascades
Banque Molson 105 #
Banque Jacques-Cartier 17 Girouard

CAVE D'EMBOUTEILLAGE
Ledoux & Cle Rue William
COLLECTEUR

Phi Duval, 14 Mondor
CITAUSSURES (En Gros}

Ls. Coté & Prère 5& 7 St Antoine
Séguin, Lalime & Cie 1,3,5 et 7

Cascades
Jd. Aird & Cie. 1 et 3 St. Hyacinthe

CHAUSSURES (Détail)

L.N. Jussier 124 Cascades
fo. A. Guertin S9 +
A. Dion 30 -
V. Coté ab St-Simon

DENTISTES:

I, N. Trudeau 78 Mondor
E J L Duclos 15 St-Deuis

CHAPELIERS :

F X Blanchet 42 St-François
A. Lapalme 90 Cascades
N Martel 84 i
X Marin 6% sc

CHARBON, Etc.
COMMEBCANTS DE BOIS

F X Mercier 40 Rue Mondor
Leon Palardy 75 rue St Antoine
Lambert & Daignault, coin des rues

Cascades et Concorde
C Rouleau 5 Lafranboise
Bousquet et Benoit 17 Lafranboise
FERBLANTIERS,COUVREURS&¢
J Leduc 99% Cascades
E Lajoie 88 «
J Hébert 141 «
I Arpin 36 Concorde
C E Brodeur29 St Antoine

FERRONNERIES & PEINTURES

P Lapierre & cie. 126 Cascades
J A Laporte 52 St Simon
J H Morin 65  *
Jos Couture & cie 100 Cascades

GRAINS, FLEURS, Etc

G. Rouleau 5 Laframboise
M Bousquet 70 Mondor
F St, Jacques 35 St Antoine
Jos Brodenr 29 Cascades
Sarazin & Menard 142 Cascades
N Bernier & cie 10 et 12 Cascades

GROCERIES :

Beauregard et Lapierre 8 Cascades
L G Lalime
E Reeves 125 4
Pagnuelo frères 118 ce
F HPoitras 180 a
N P Viens 132  «
J Dupont . Concorde
S Bourgeois 38 St Antoine
D Dumaire se
Dupré & Pion 19 «
H Lagassé 42 St-François
V Marsereau 37 ce
O Brodeur 49 St-Simon
Raymond Fréres N.-D.St-Uyacinthe
L Hébert

HUISSIERS :

J Chagnon 48 Girouard
Il Marchessault Providence
N J Chaput Rosalie
3 Bissonnet 46 St. Antoine

HARDES FAITES

M O David &fils 45 St François
M O David fils St Simon
Mathieufrères 22 Cascades
OG Clément 109 «

IMPRIMERIES

Le Courrier 58 Cascades
L'Union 17 St Denis
La Tribune 114 Cascades

INSTRUMENTS ARATOIRES,.
O Chalifoux & fils N D Sillyacinthe
G Bedard 2 St François
M Bousquet 70 Mondor

LiBRAIRES
EH Richer 67 St Simon
L A Chogeette frère t40 Cascades

MEUBLES

C A Simard 31 St Antoine
J N Cadotte 32 et 38 Cascudes?

MAGASINS GENERAL
S Bourgeois 38 St Antoine
Raymond & frere N D St-Hyacinthe
Jos Brodeur 29,:37 et i Cascades L GiLalime

LA TRIBUNE

tte.
ee

MAGASIN DE MODES
Mme F X Marin 64 Cascades
Mme Laferrière 57 “
Mme N Langelier 136
Mme M Moison G7 “
Delle C Gauthier 35 “

MEDECINS

Dr Eng St Jacques 13 St Denis
Dr J H LStGermain 71 Cascades
Dr L V Benoit 50 St Frangois
Dr Turcot & “vère 30 St Hyacinthe
Dr P Frederc-Despars 74 Mondor
Dr Emile St Jacques 148 Cascades
Dr P I Berniercoin StHyacinthe et

Girouard
Dr 1, A Beaudry 66 Mondor

NOTAIRES

F X A Boisseau 16 St Denis?
Bernier & Morin 32 Girouard
JM Bordua 32 ce
H R Blanchard 18 St Denis
J O Guertin 1lotel-de-ville
R Deschènes se
Jules St-Germain 24 Girouard
J M Charbonneau 22 88Denis

MARCHANDISESSECHES

Bergeron & frère 63 SI Sinon
Brousseau frères 47 St Fra açois
G Daigneau 102 Cascades
Ls Marier 62
R St Jacques 104
NG Leduc 110
N Plante 66
MmeLs Gagnon 45 *
MmeL V Sicotte 96+
H Levi 40 St Antoine

ORGUES D'EGLISES

Casavant frères, Gironard près? du
Séminatre

Eus brodeur 34 Ste Ance

APPAREILS DE CHAUFFAGE
A Blondin 148 Cascades

te

‘

ee

ts

J Leduc 994 “
C E Brodeur 29 St'Antoine

ORFEVRES

E Lamarche 116 Cascades
FX Durocher 57 es
L Beaudry 36 St Frangois
J A Morin 49

PORTES, CHASSIS, Etc

L P Morin 1 St Antoine
Paquette & Godbout 30 William

PHARMACIENS

Dr Eug St Jacques 13 St Denis
Dr J L St Germain 71 Cascades
Dr I, V Benoit 50 St François

PIANOS et ORGUES de SALON

A Denis 114 Cascades

TABACS, CIGARS, Etc

Charland et Pariseau 42 St François
I" D Renaud 59 Cascades

VETERINAIRES

A Beauchamp 2b Lafraniboise
J Therrien St François

VOITURIERS

Choquette et Frère 46 Cascades
J Larivière 1 St Dominique
C Cormier 7 William
TNoel (¢ *
 

 

AU BON MARCHE.

Bergeron & Cie.
IMPORTATEURS DE

MarchandisesSeches
ET NOUVEAUTES

Frangaises, Anglaises

ET AMERICAINES

Gus, fie ST. SIMON
E«tore dde Marché,

GROS ET EN DETAIL

Tn sent Prix, l'as de Crédit

dE

Cis ar ent en mans le plus grand,
bones ea polis onivellos

leew eon a SEs mi nee manu.
oe it 0X res Jae,

Leelee Ciara, uel alla.

 

  operienitr [AiG anesi par

cas pates Le angie doit

1 Levene Magasin du
2% LMARCKE,

vente art ail
et “id avanonens,

: €

arete eget
PRCPE

MANUEL
LRS

Inspcteurs Municinanx
Et des Gardiens d'Enclos Publics

En rapport avec le Cone Crvir, el la
JURISPRUDENCE, contenant «de plus

L’ANNEEMUNICIPALE
Ou ce qui doit être fait dans les 12 mois
de l'année.—Toxte du C. M. Ls1 qu'amendé,

Par Jt A, CITAGNON, Avocat
MARIEVILLE, Que =PRIX : 50 CENTINS.
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ORGUES DE SALON
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A Vendre et a Louer

Conditions de Paiement faciles,

A. DENIS, ST-HYADINHTE.

 
 

LA BANQUE MOLSON
ST-HYACINTHE,

Bureau : No. 105, RUE CASCADES
Capital : $2,000,000, Fonds de Réserve $1,000,000 ,

(Bureww Princepal: Montréal.)

Accorde 4 ojo d'intérêt sur dépots a 3 mois
6 6 ec be3 ojo demande

#æ- La Banque allouera 3 pour cent sur tous dépôts portant 4
pour cent d'intérêt et qui seraient retirés avant l'expiration des trois
mois.

Prêts faits aux taux les plus réduits.
Les cultivateurs sont cordialement invités !
Traites achetées et vendues sur toutes les principales villes}'de la

Puissance, des Etats-Unis et d'Europe.

Argent Américain échangé . ‘

St-H'yacinthe, 19 oct. ‘88 GEO. CREBASSA, Gérant.
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LE CHAT S'AMUSE

Allons, M. le Principal McVi-
car, principauté protestante du
Protestantisme montréalais, repre-
Tiôns nos amusements; ils ne sont
plus d'automne, il est vrai, mhis
ils sont toujours drôleset à l'ordre
de la gailé du jour puisque vous
et vos pareils avez voulu jouer
vos gros atoûts contre l’Église de
Rome. L'on ne discute pas avec
vous, c'est du latin perdu, mais
Ton rit, l'on batifole et diable c’est
encore beaucoup d'honneur vous
faire.

Par une citation des écrits de
l'un de vos co-religionnaires,—le
Waterloo Adverliser—]je vous ai
planté dons l'œil le ridicule de
vos fanfaronnades et de votre
conduite insultante envers les
catholiques, et je vous ai laissé à
décider si ce soufilet des vôtres
était plus doux à supporter que
les coups de manche à balai des

‘’ferüimes’canadiennes à qui Tous
donfiezdesbibles protestantes.
Vos paroles montrent beaucoup

de zèle, M.le ministre, mais vos
œuvresoù sont-elles ? Combien
avez-vous converti de catholiques
à votre foi et quels sont-ils ?
Vous voulez entreprendre la

conversion du peuple canadien;
c'est une œuvre celle-la, une œu-
vre apostolique. Mais pourquoi
vous donner ce trouble puisque
d'après les principes du protes-
tantisme, lea foi sans les «œuvres,
sauve ?
MonDieu, si ce n'était pas im-

poli, je vous dirais que vous êtes
bête, mon révérend, mais je ne le
dis pas; on le constatera sufli—
samment.
Ou l'homme est sauyé sans les

œuvres ou il ne l'est pas. S'il
l'est, pourquoi vous casser la tête
à courir le monde pour opérer
l'œuvre du salut d'un chacun ;—
s’il ne l'est pas, alors le protestan-
tisme est faux—et la preuve
Qu'on ne se sauve pas sans les
œuvres, c'est ce bon M. MeVicar
qui la donne lorsqu'il nous dit
quil veut entreprendre l‘oeuvre
enotre conversion.
Pauvre homme, va, incapable

de dire un mot sans dire une
bôtise.
Et puis, d'après le protestan—
tisme, tout homme est libre de
éroire ce que bon lui semble.
Alors s'il me plait à moi de croire
à la doctrine catholique, que peut
exiger‘de plus M.le Principal ?
Sije trouve ça, moi, dans ma
bible, et qu’il me plaise de croire
etde pratiquer selon ma croyance,
M’le pasteur n'a rien à dire—
sauf qu'il ne peut attacher à mon
nom l'épithète de protestant.
Non, je me protesterai jamais
contre la divinité de Jésus-Christ
comme Guillaume, prince d'Oran-
geetpèredes orangistes, jamais
je ne-protesterai contre la néces-
sité-du baptéme puisque Jésus-
Christ a voulu être baptisé lui-
même, jamais je ne protesterai
contreaucune des vérites qu'il a
‘enseignées, aucune des ordonnan-
Ses qu’il a promulguées, car je

- Protesterais alorscontre mon Sau-
veur, contre mon salut !
àO’est le triste privilège du pro-

: Éestantisme:de protester contre la
‘doctrine du Christ et contre sa
divinité;'qu'ilen use, qu'il en
abuse, mais ‘qu'il ne tente pas
d'imposer à des hommes intelli-
gentset honnêtes la stupide gros-

‘ alèreté deces sottises-là. Autre:
‘ - ment, gare aux manches à balai !
“y Ainsi,avis à voue et aux drô- |leprouve.

 “ lesde votre engeance, monrévé-
- Ténd, nous les catholiques de la
-Proyincede Québec repoussons,
oame‘irratiônnelles, absuïdes,

ignobles toutes vosfois protestan-
tes ; nous ne voulons pas souiller
nos intelligences de ces grossiè-
rotés-là, car qu'est-co au fond que
le protestantisme sinon un amas
de grossièretés à Dieu et à son
Christ.
Gardez pour vous-mêmes vos

polissonneries à Dieu et à Jésus-
Ohrist. Nous, les catholiques,
avons trop de noblesse d'âme.
trop de respect pourl’intelligence|
que Dieu nous a donné pour che-
miner avec des gens qui sous le
mensonger prétexte de l'hoxorer
seulement, le bafouent, le mépri-
sent et le mettent au service de
toutes leurs sales passions.

Allez, M. McVicar, croyez à
tout, ne croyez à rien mais lais-
sez-nous tranquilles avec vos
monstruosités ; les catholiques ne
sont pas assez sois pour goberça.
Ipse venena bibas :—buvez vous-
même vos poisons.

Lx Cuan.

—m-——

AB HOC ET AB HAC

La position faite au pape dans
sa prison du Vatican parle roite-
let Humbert et son ministre Cris-
pi devient de jour en jour plus
pénible.
En décembre deruier, Léon

XIII, dans un consistoire privé, a
prononcé, touchant le pouvoir
temporel du pape et la position
qui lui était imposé par le Quiri-
nal, une allocution véhémente et
pleine d'amertume,

Il a repoussé avec indignation
l’accusation de ceux quile disent
ennemi de l'Italie ; il a adjuré-les
catholiques de continuer partout
l'agitation en iaveur du rétablis—
sement du pouvoir temporel, il
s'est plaint amèrement de la con-
duite du gouvernement à son
égard ; sa personne même n'est
pas à l'abri des injures et des me-
naces de la populace.

Cette allocution a beaucoup
irrité le gouvernement italien ;
ses partisans prétendent qu’elle a
pour but de liguer contre l'Italie
toutes les nations chrétiennes, et
ils disent [que la seule ligne de
conduite que doit sunivre le gou-
vernementest d'adopter contre lo
clergé des mesures plus rigoureu-
ses encore
Etrange moyen de se concilier

les sympathies des nations chré-
tiennes ! Mais Dien cnléve d'a-
bord la raison à ceux qu'il veut
perdre. Quos Deus wvult perderc,
Prius dementat.

Plusieurs rumeurs circulent:
La France aurait offert asile

au pape, au cas de rupture.
avec l'Italie ; le pape aurait ac-
cepté, advenantla guerre, le refu-
ge que lui aoffert le duc de Lich-
tenstein ; l'Angleterre ofire sa mé-
diation ; enfin les conjectures vont
leur train. Ce qui semble cer-
tain. c'est que lannée 89 verra un
changement dans la situation du
pape : la position que lui fait le
gouvernement italien n'est pas
tenable, et il est impossible que
les nations chrétionnes n’inter-
viennent en faveur du pape, com-
me il semble impossible aussi
que la guerre ne ravage pas I'Eu-
rope dans le cours de cette année.
Tous les peuples ont l’arme au

bras, les canons sont affutés, l’on
n'attend que le commandement
qui ne saurait tarder.

Nous voudrions bien dire tou-
tes aimables choses en faveur de
notre seconde mère l'Angleterre.
mais ça n'empêche pas tout de
même que ce n'est pas rosei
Scuakim,

C'est ume escarmouche, c'est
vrai, mais que l'Angleterré soit
escarmouchée un peu par-ci, un
peu par-là,—par ses fidèles,—et
dans vinet aus elle aura été une
puissance du passé.

part un grand nom, un grand
crédits’éteignant, c’est elle-même
qui nous apprend qu'elle est pau-
Vre comme puissance maritime,
—et comme puissance militaire,
elle eat cognée etle serait presque
partout sans la France.

C'est l'empereur d'Allemagne
qui le proclame, et c'est elle qui

Né dites -pas quo nous exagé-
Tons-:'lisez plutôtles évènements —petits, il est vrai,—mais les
évènements'de décëmbre-dernier.

L'Angleterreala puissance d’un
financier en faillite. Elle a de
quoi faire mourir du monde—elle
le fera,—mais pour sauver un peu
l'honneur de son drapeau, il lui
faudrait du sang canadien; la
fédération impériale le veut ainsi.
Mais les Canadiens n’en ven-

lent pas.
J. À. C.
pr

IMPRESSIONS

M. E. gH. Richer, conseiller
de ville a demandé et obtenu
de l'assistant secrétaire de la
corporation, que les ouvrages
d'imprimerie qui ne pourraient
être faits à L'Union ne soient pas
donnés aux autres imprimeries
de celte ville, mais lui soient mis
en mains, et qu’il les ferait faire
à Montréal.
Nons comprenons que M. Ri-

cher, libraire et conseiller de ville
ait le privilège exclusif de fournir
de la papeterie, tant et plus, aux
bureaux de la corporation, mais
nons he pouvons approuver qu'on
fasse faire à Montréal des ouvra-
ges qui peuvent être faits à Saint-
Hyacinthe.

00-00

850,000

 

 

MM. Jas McCready& Co., ma-
nufacturiers de chaussures de
Montréal, ont, parait-il, manifesté
le désir de venir s'établir à Saint-
Hyacinthe. Ces messieurs de-
mandent que la ville leur cons-
truise une bâtisse qui coûterait
environ $50,000 et paie en outre
leurs frais de démenagement.

Si la chose arrivait—et on at.
tend que les élections *municipa-
les soient faites pour amener la
question sur le tapis,—la nouvelle
fabrique se bâtirait au nord du
chemin de fer du Grand-Tronc,
sur le terrain appartenant à M.
Dessaulles.

$50,000 ! C'est une jolie som-
me !
On attend aussi le résultat des

élections pour faire arriver la
question des ponts.

———_0.

La Soirée du 4

Disons d’abord qbe cette soirée
commencée à 8 hrs et terminée
après minuit, a été trop longue
d'au moins doux heures.
Lu partie musicale a été très

bien remplie. Les morceaux de
musique exécutés par Mme Fau-
teux, Melle St-Germain et M.
Béique ont été fort goutés. Melle
Laframboise, que St-Hyacinthe
aime toujours a entendre, el Mme
Eusèbe Morin qui paraissait pour
la premièrefois sur notre modeste
scène ont été vivement applau-
dies.
M. Birtz et M. Rivet tous deux

de Montréal, ont aussi très bien
chanté.
Le Caissier, pièce assez médiocre,

a eu un maigre succès.
La Grève des Forgerons a été

bien aimée, mais nous dirons à
M, Frey qu'il aurait mieux réussi
#'il ent récité plus lentement.
La Bénédiction a wn peu désap-

pointé l'auditoire. Connaissant
les talents de M. Desmarais, on
s'attendait à mieux.
La petite opérotte : La leçon de

chant, interprétée par MM. A.
Beauregard, et A. Mathieu, a
bien amusé l'auditoire.

Ore

UN ARTISTE

M. Sinai Richer, actuellement
à l'Ecole des Beaux-Arts, Paris, à
envoyé à M. E, H. Richer, un
superbe tableau. Nous avons déjà
vuplusieurs ouvrages dûs au pin-
ceau de ce jeune artiste, dont les
citoyens de St-Hyacinthe ont
droit d'être fiers.
Le jeune Sinaï travaille dans

le momentà un nouveau iableau :
La Bataille de St-Denis—188" ; et
comme notre jeune ami est sans
fortune, M. E. H. Richer a eu la
bonne idée d'organiser une sous-
cription en sa faveur, qui lui per-
mettra de continuer ses études.
Déjà plusieurs citoyens se sont
inscrits et nous pensons bien
qu'un grand nombre d'autres sui-
vront cet exemple.

- -
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A nos vénérables Frères les Archevé-
ques el Evéques de l'Amérique

LEON XII, PAPE

 

    

Vénérables Frères,
Salut et bénédiction apostolique.
Combien malheureuse at funes-

teest la condition de ceux qui,
chaque année. émigrent par trou-
pes de l'Italie vers les régions de
l'Amérique, pour y chercher des
moyens de subsistance, c’est chose
qui vous est pleinement notoire
et qui n'a pas besuin que Nous
l’expliquions longuement. En
eflet, vous voyez de près les maux
dont ils sont opprimés, et plus
d'une fois, duns les lettres qui
Nous ont été adressées par beau-
coup d'entre vous, vous les avez
mentionnés avec douleur. Il est
à déplorer, en vérité, que tant de
malheureux habitants de l'Italie,
contraints par la misère à quitter
le sol natif, tombent bien souvent
dans des maux plus graves encore
que ceux auxquels ils ont voulu
échapper. Et bien souvent aussi,
aux travaux de tous genro aux-
quels sont voués leurs corps, s'a-
joute la ruine beaucoup plus mi-
sérable de leurs âmes,

D'abord,la traversée même des
émigrants est pleine de périls et
d'inconvénients ; ils tombent, en
effet, pour la plupart, entre les
mains d'hommes cupides, dont ils
deviennent en quelque sorte les
esclaves, et, amassés par troupes
sur des navires, traités d’une
façon inhumaine, ils sont poussés
de plus en plus à la dépraration
de leur nature.

Lorsqu'ils abordent aux plages
où ils sont destinés, leur ignorau-
ce des lieux et de la langue. les
travaux journaliers auxquels ils
sont voués les livrent à la merci
des embuches d'hommes pervers
et de ceux au pouvoir desquels
ils sont assujettis. Que si quel-
ques-Uns parviennent par leur
activité à gagnersuffisamment de
quoi vivre, il ne s'en trouvent pas
moins en contact assidu avec des
gens qui rapportent toutes choses
au lucre et à l'utilité matérielle,
et, venant ainsi à perdre insensi—
blement tout sentiment noble et
humain, ils apprennent à mener
la vie de ceux qui font converger
vers la terre toutes leurs espéran-
ces et toutes leurs pensées A
cela s'ajoutent l’aliment oftert de
toutes parts aux passions,les frau-
des des sectes, qui exercent daus
ces lieux leurs ravages contre la
religion et qui entrainent un
grand nombre dans la voie qui
Taêne à leur perte.
Ce qu'il y a de plus lamentable

parmi ces maux, c'est que, au ini-
lien d'une si grande multitude
d'homme, d'une si vaste étendue
de territoire et de si graves diffi—
cultés locales, il n'est point facile
ue les émigrants trouvent aupres

d'eux, comme il conviendrait,
cette salutaire assistance des mi-
nistres de Dieu qui, sachantl'ita-
lien, puisse leur apporter la parole
de vie, leur administrer les sacre-
ments et leur prêter ces secours
opportuns par lesquels Jeur âme
serait élevée à l'espérance des
biens célestes et leur vie spiri-
tuelle serait soutenue et fortifiée.
De là, en bien des lieux, le trop
petit nombre de ceux qui, à leur
naissance, sont privés du minis-
tre sacré pour leur administrer le
baptéme de la régénération. Bien
nombreux aussi sont ceux qui
contractent le mariage sans ancun
égard pour les lois de l'Eglise,
d'où viennent des enfants sem-
blables à leurs pères; et c'est ainsi
que chez de tels hommes les
mœurs chrétiennes tombent in-
sensiblement dans l'oubli et qu’il
s'en introduit d'autres détestables.
En méditant ces choses dans

Notre cœuret déplorant le misé-
rable sort d'un si grand nombre
d'hommes, que Nous voyons errer
commedes brebis sans pasteur à
‘travers dessentiers abrupts et des

-

  

endroits périlleux, et réfléchis-
sant en même temps à la charité
dn pasteuréternelet à ses précep-
tes, Nous avons pensé qu'il était
du devoir de Noire charge de
leur venir en aide de tout Notro

| pouvoir, de leur assurer des patu-
rages salutaires et de pouvoir
par tous les moyens a leur pros-
périté et à leur salut. Nous l'en-
treprenons d'autant plus volonti-
ers que nous y sommes porté da-
vantage par l'amour envers ces
hommes qui ont eu avec Nous
une même patrie, et que, d'autre
part, Nous avons le ferme espoir
de ne voir jamais Nous manquer
l'aide de votre zèle et de votre
œuvre.

C'est pourquoi Nous avonseu
soin que la Sacrée-Congrégation
de la Propagande eut à délibérer
sur ce point, et Nous lui avons
ordonué que, aprés avoir recher—
ché et diligemment examiné les
remèdes par lesquels on pourrait
conjurer ou atténuer au moins
tant de maux et d'inconvénienis,
elle Nous proposit ce qu'il con-
viendrait le mieux de faire, en
ayant présent le double but de
pourvoir au salut des âmes et
d'alléger autant que possible les
souffrances des émigrants.

Or, comme la cause principale
de l'accroissement de ces maux
consiste en ce que ces malheu-
reux sont privés du ministère
sacerdotal, par lequel est dispen-
sée el accrue la grâce céleste,
Nous avons décidé d'envoyer
chez vous plusieurs prêtres itali-
ens qui soient à même de soula-
ger leurs maux en parlant leur
propre langue, da les instruire de
la doctrine de la foi et des pré-
ceptes, ignorés on négligés. de la
vie chrétienne, d'exercer auprès
d'eux l'administration salutaire
des sacrements, d'élever la géné-
ration croissante dans la religion
et dans des sentiments d’'huma-
nité, d'être enfin utiles à Lous
parle conseil et l’assistance et de
leur venir en aide par les soins
du ministère sacerdotal. lt pour
que cela puisse être réalisé d'une
manière plus facile et plus eflica-
ce, Nous avons, par Nos lettres
données sous l'anneau du Pécheur
le 17 des calendes de décembre
de l'année dernière, institué un
Collége apostolique auprès du
siège épiscopal de Plaisance, fon-
dé par les soins de l'évêque de
ce mêmesière, Notre Vénérable
Frère Jean-Baptiste, alin que les
ecclésiastiques qu'enflimme la
charité du Christ s’y rendent de
diverses parties de l'Italie et que
là ils s'adonnent aux études e-
s'exercent sous la discipline vout
lue à l'accomplissement des fonc-
tions qui leur permettront de
remplir vaillamment heureuse—
ment leur mission, an nom dn
Christ, auprès des fils lointains
de l'Italie, en devenant parmi
eux les fidèles dispensateurs des
divins mystères.

Enoutre, parmi les élèves de
ce collège, qui doit être comme
un séminaire des ministres de
Dieu pour le salut des Italiens
habitant l'Amérique, Nous vou-
lons aussi qu'on reçoive et qu'on
instruise des jeunes gens de vos
contrées nés de parents Italiens,
pourvu que, favorisés de la voca-
tion du Seigneur, ils désirent être
initiés aux choses saintes, afin
qu'’ensuite, investis du sacerdoce
et revenant auprès de vous, ils
remplissent, sous votre pouvoir
pastoral, toutes les fonctions
réputées les plus utiles du minis-
tère apostoliq te. Nous ne doutons
point, en effet, que vous ne les
accueilliez à leur retour avec nue
charité toute paternelle et que
vous ne leur accordiez les facultés
opportunes pour remplir, d'accord
avec les curés respectifs, les de-
voirs du saint ministère à l'égard
de leur nationaux. Ils viendront
ainsi à vous comme des troupes
auxiliaires, afin que, sous l'auto-
rité de chacun de vous, selon le
diocèse auquelsils appartiennent,
ils prêtent leur œuvre dans les
rangs de la milice sacrée.

Certes. au début, ces secours
ne seront pas aussi abondanis
que l'exigerait la nécessité des
temps et des choses ,et l'œuvre
de ceux qui seront ainsi envoyés
ne pourra pas répondre au nom-
bre et aux besoins des fidéles, de
tells sorte qu’il soit donne de
constituer dans chacune de loca-
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lités éloignées des prêtres ayant
charge d'ÂAmes. Noms pensons
donc que ce sera chose excellente
si, dans les diocèses ou les émi-!
grauis Tiulieus svul plus wom.
breux, on établit des communau-
tés de prêtres qui, partant à tour
de rôle pour les divers points de
la région environnante, puissent
la parcourir dans leurs saintes
expéditions. Il appartient à  votre prudence de décider de
quelle fuçon et dans quelles loca- |
lités il est opportunde.constituer ‘
ces communautés.

Voila ce que, dans Notre solli-
citude pastorale, Nous tenons à|
vous notifier par les présentes
Lettres. Que si quelqu'un de
vous trouve, soit d'après son pro-
pre sentiment et jugement, soit
d'un commun avis avec les êve-
ques ses frères, quelque autre
moyen qui puisse être employé
par Nous pourl'utilité et le sou-
Jagement de ceux en vue desquels
Nous avons écrit cette Lettre,
qu'il sache qu'il Nous fera chose
agréable d’en saisir avec empres-
sement la Sacrée-Congrégation de
la Propagande. :
Pour Nous, Nous attendons

des fruits abondants de cette œu-
vre entreprise pour l'aide et le
secours d'un si grand nombre
d'âmes dépouvues de toute con-
solution de la réligion catholique,
et les fruits en seront d'autant
plus abondants que cette œuvre
sera soutenue et favorisée par
ceux des fidèles dont la piété et
le zèle égalent les ressources. Au
reste, nçous supplions le Dieu très
clément, que tous les lomines
obtiennentle salut et parviennent
à la connaissance de la vérité, alin
que, dans sa bonté, Il favorise
cette entreprise et la fasse pros-
pérer de plus en plus. Et en
attendant, comme gage de Notre
vive charité, Nous vous accordons
allectueusement dans le Seigneur
la bénédiction apostolique, à
vous, vènérables Frères, ainsi
qu'à tout votre clergé et aux fidè-
les à la direction desquels vous
êtes préposés.
Donné à Nome, près Saint-

Pierre, le 10 décembre 1888, en
la onzième année de Notre Ponti-
ficat.

LEON XIII, PAPE.
—cw——

L'Industrie Laitière
Canadienne

Série de lettres adressées par M. W.
H. LYNCIL au public agricole du
Canuda, comme conclusions d'une
élude soignée des Méthodes et de la
Pratique de l'Industrie laitière dans
la Grande Bretagne et en Europe,
pendant une visite de quatre mois
faite en 1888.

 

Enrégistrees au bureau du ministre de
l'Agriculture à Ottawa, par W. 11, Lrneu
en l’année 1888,

Publiées dans ce journal avec permission
spéciale de l'auteur,
 

SIXIÈME LETTRE

(suite)

J'ai aussi remarqué en Angle-
terre un courant très marqué d'o-
pinion, en faveur de

LA FABRICATION CO-OPÉRATIVE

Ce sujet suit naturellement celui
de la fabrication domestique, et
après avoir parlé de la laiterie
domestique, voyons comment la
fabrication co-opérative ou en
commun pout suppléer à ce qui
fait le dégavantage de la fabri-
cation domestique. Voici ce que
nos amis d'Angleterre en pen-
saient:
Un conférencier se déclarait

tn faveur des laiteries particuliè-
res parce que la sienne l'avait
mieux payé que la culture des
céréales ; ses ventes. de grains
n'avaient pas payé les gages des
domestiques Le professeur Long
était, pour sa part peu en faveur
des fabriques à cause des bas
prix des produits laitiers ; et pré-
férait les méthodes de Normandie,
c’est-à-dire l'achat du beurre chez
les cultivateurs et l'empaquetage
classifié, chez le marchand de
gros. Mais d'autres cultivateurs
se déclaraient pour la coopération
“Il est —presqu’impossible, "
“ disait l'un d'eux, ,, de fabriquer
“ dans des fèrmes séparées avec
“ l'aniformité de qualité qui dis- 

“ tingue le beurre de fabrique ;
“les bâtisses et l'outillage ne
“ conviennent pas pour cela. Si
“les grandes propriétés étaient
“pourvues de fabriques pour
“l'usage des tenanciers, le lait,
* la crème et le beurre pourraient
“y être traités en commun et
“ vendus s uivant les exigences
* présentes des marchés. Le beur-
‘re serait classifié dans cet éta-
“ blissement, et les consomma-
“teurs sauraient ce qu'ils achè-
“tent. On rétablirait une indus-
* trie locale perdue pour nous,si
“ce système de fabriques était
“ communément adopté. ”
Unautre orateur, M. Howman,

était pour les crâmeries ou le lait
est séparé mécaniquement, gar-
dant la crème pour lu fabrication
du beurre, et renvoyant le lait
écrémé pourl'usage de la ferme:
il ajoutait : La difficulté à laquel-
“le se heurtent les lnitevies pri-
* vées sur nos marchés, c'est. celle
“de ne pouvoir fourair que de
“ petites quantités, qui n'ont pas
“même l’unitormité de qualité
“et de couleur. Je crois ferme-
“ment qu'avec des fabriques cré-
“ écs par la coopération des inté-
“ressés, nous serions dans une
“ Lien meilleure position vis-à-vis
“de nos concurrents étrangers
“ qui nous chassent de nos pro-
“ pres marchés.
Le prolesseur Sheldon, dont le

nom est bien connu ici, n'était
pas à la conférence de Mai derni-
er, mais, devant la même associa-
tion, e.: 1886, il avait lu un tra-
vail assez décourareant pourles
laiteries privées, et exprimant sa
conviction de l'impossibilité de
réformer ces établissements par-
ticuliers ; ” En théorie, la réforme
“ générale et facile ; en pratique,
“elle est impossible à réaliser.
“ Nous ne pouvons pas espérer
“que nos gens leronl mieux à
“l'avenir que dans le passé ; 8'ils
“ n'ont pas amélioré leur produits
“ jusqu’au présent, vous ne les
* déciderez pas à faire mieux.
* Mais alors, ou faut-il se tourner
“ pour trouver le remède ? Je
“ crois, avec d'autres, que le
“ meilleur beurre et le meilleur
“ fromage doivent se faire dans
“ une laiterie privée, mais je dis,
“ d'un autre côté, que la grande
“ masse de ces produits sortant
“ des fermes, sont de qualité infé-
“ rieure à ce qu'ils pourraient et
“ devraient être. Dans mon opi-
“* nion, cet élat de choses se con-
“tinuera, c’est l'expérience du
“ passé. Et si cela est vrai, le
“ salut se trouve dans

‘UN CHANGEMENT DE SYSTEME.

“En quoi consistera-t-il ? c'est
“ l'opinion, de plus en plus géné-
“ rale, que les fabriques de beurre
“et de fromage offrent seules la
*“ solution de nos difficultés pré-
“sentes. Il n'est pasimpossible,
“en vérité, que les tentatives
“d'en établir échouent : là,
“ comme ailleurs, si la direction
“n'est pas habile entéressée,
“ l'insuccès est certain. Mais en
“ général, ces fabriques réussis—
“sent, et quand elles échouent,
“la cause est toujours facile à
“trouver. Je les recommande
“ parce qu'elles assurent l’écono-
“ mie dans les fraie de production
“l’uniformité dans la qualité, le
“ soulagement des maîtresses de
“ maison, et parce qu’elles paient
“assez bien leurs propriétaires,
“ dans nos conditions actuelles. ”

J'accepte cet opinion du profes-
seur Sheldon, pour ce qu'il dit des
avanlages des fabriques. Mais
quand à ce qui regarde les laite-
ries privées, je trouve des points
fuibles dans son argumentation.
D'abord les laiteries privées exis-
tent, et elles existeront encore
longtemps d'aprés toutes les pré-
visions. Elles ne cesseront pas
desitôt d'être un facteur impor-
tant dans la question qui nous
occupe. Les fabriques de beurre
ou de fromage ne les sont pas
disparaître autant qu'on aurait
pu s’y attendre, en Angleterre ou
chez nous. Je pars de là pour
prêcher lo progrès dans les laite-
ries privées. Les raisons sur les-
quelles s'affirme l'opinion du
Yrofesseur Sheldon qu’elles ne
s'amélioreront pas ne sont pas
concluantes. S'il n'y à pas eu
progrès, c'est qu'on n'a pas assez
travaillé pour l'obtenir, et cela
démontre-t-il que le progrès n’ar-

tivera pas quand l'élan sera don-
né ? Il fut un temps, au Dane-
mark, ou les progrès n'étaient pas
à la hauteur du besoin qui s'en
faisait sentir ; aujourd'hui, c'est
presque le contraire, dans ce
même pays. Soyons donc con-
vaincus que la laiterie privée ne
disparaitra pas, et pénétrons nous
de l'importance de travailler à
son amélioralion cl son progrès.

Mais, je crois en même temps
qu'il faut précher

L'ÉTABLISSEMENT DES FABRIQUES

On peut diflérer d'opinion quand
à la limite précise ou s'arrélera
l'extension du système de fabri-
ques ; mais on s'accorde à dire
que cette extension a été, et sem-
ble devoir être pour longtemps
encore, tout à l'avantage de l'in-
dustrie laitière. La fubrique
n’esl pas une panacée Universelle,
mais c'est une des améliorations
les plus précieuses que nous
ayons acquises.
Un journal de l'Ile du l’rince-

Edouard, le Island Farmer en
faisant des commentaires au sujet
de la publication de mes lettres,
tire Textrait suivant du Rural
NewYorker:

* La coopération est un pas fait
* vers une organisation complate
“ et puissante de notre production
“ Elle crée unsainte rivalité, Elle
* habitue aux méthodes commer-
“ciales. Lille fait disparaitre les
“ petites jalousies et cette méfian-
“cesi commune et pourtant si
* préjudiciable à nos cultivateurs.
“ Elle développe l’esprit public et
“l'esprit d'entreprise. Le culti-
“ vateur qui mène son lait à la
“ fabrique, prend intérêt à con-
“ sulter les livres de la fabrique
“ el à comparer son compte avec
“ celui de son voisin; si ce der-
“ nier fait mieux que lui, vous
“ pouvez être sûr qu'il ss mettra
“ en quête de savoir ce qui peut
“ bien en être la cause. Il étu-
“ diera le troupeau du voisin, sa
“ manière de le nourrir, et les
“ soins qu’il lui faudra apporter
“ pour se mettre à son niveau. Un
“ patron intelligent de labrique
“ comprendra l'importance d'a-
‘* voir de bons cheminset de réa-
“ liser une foule d'autres amélio-
“rations. A remplacer chez le
“ cultivateur, par de l'esprit pu-
“ blic, l'esprit d'intérêt particu-
“lier, le système de fabriques
“ opérera Un grand bien. ”  L'ex-
trait du Rural New-Yorker affir-
mait ensuite une préférence pour
les l'abriques où l’on reçoit seule-
ment la crême des patrons. Mais
cette question fera l'objet d'une
étude spéciale.

W. H. Lyneu.

Danville, Q., 29 déc. 1888.

0e ily+————

La duchesse de Galliera
 

La duchesse de Galliera est
morte à Paris, le 10 décembre,et
les feuilles parisiennes racontent
longuement les qualités d'esprit
et de cœur qui nous la montrent
sous le double caractère de la
rande dameet de l'humble sœur
e Charité.
Grande dame, elle le fut par sa

naissance. Fille du marquis de
Brignole-Sale, l'ancien ministre
de Sardaigne, ses grands-péres
furent les doges de Gênes,
Grande dame par la fortune,

son mari lui laissa en mourant
220 millions de francs,
Grande dame par l'esprit, elle

aimait la littérature et donnait
aux littérateurs l'asile de son
salon princier.

Thiers, Mignet, Barthélemy,
Saint-Hilaire, Xavier Marmier,
Champollion, le duc tde Broglie,
le comte Paul de Ségur, Caro, ve-
naient souvent de Varennes,
Grande dame par le cœur, elle

donnait avec largesse.
Unjour, c'est un million en or

que la duchesse sremet de ses
mains à Pie IX.
Grande dame dans "ses dona-

tions. Qu'on en juge plutôt:
Aux pauvres du septième ar-

rondissement, elle remettait cha-
que année 10,000 francs.
Aux pauvres de Paris (chaque

année) 20,000 francs.
À sa paroisse (chaque année)

5,000 francs.
Aux pauvres de Clamart (cha- que année) 5,000 francs.

Musée Galliera, prés de Troca-
déro, terrain, construction et
tretien : 5,000,000 francs.

Constructionde l'orphelinat St-
Philinpe (commune de Fleury,
près de Meudon) et construction
de la maison de retraite de Men-
don, 14,000,000 francs.

Dotation assurée pourl'entre-
tien de ses immeubles (500,000
francs de rentes) 10,000,000 francs.

Construction de trois maisons
ouvrières dans Duris, logements
gratuits, 2,000,000 francs.

Hopital de Clamart, terrain,
construction, entretien et dotn-
tion, 11,000,000 francs.
Gênes, la ville matale de la

famille Galliera, n'a pas été ou-
bliée dans cette répartition super-
be.

Pendant la même période, la
duchesse a donné eneffet:
Pourle creusement du port de

Gènes, 25,000,000 francs.
Elle n lait construire en outre

deux hopilaux qui ont coûté
7,000,000 francs.

Enfin. le jour même où elle
donnait à la France le musée qui
avoisine le Trocadéro, elle faisait
don à la ville de (rênes du palais
qu'avait habité son mari et de la
collection de tableaux, objets de
vitrines et objets d'art, qui meu-
blaient ce palais, l'un des plus
beaux de la haute Italie. L'un
des salons est orné des deux plus
belles toiles de Van Dick, Ce don
a élé évalué à G,000,000 francs.

Trente-huit millions ont donc
été distribués par elle à sa patrie,
et cinquante millions environ à
son pays d'adoption.

Hélas ! de la grande dame,il ne
restera plus qu'un souvenir et
qu’unregret. Souvenir bien long,
regret bien amer !

C'est avec tristesse que nous
voyons disparaître les grandes
dames dans ce siècle où lus parve-
nues pullulent.

Los grands noms vivent tou-
jours, les grandes fortunes subsis-
tent. Mais les nomsillustrés aux
croisades s'allient si facilement
aux petits noms flétris dans les
tripotages quela classe dirigeante,
ainsi nommés parce qu'elle ne
dirige rien, nous donne des poti-
tes maniérées au lieu de nous
donnerdes grandes dames.
La duchesse de Galliera fut,

dans ses dernières années, une
sœurde charité.
Pour les vétérans de l'éduration

chrétienne, elle avait élevé sur
les hauteurs de Clamart un asile
ou plutôt un palais.

Il nous semble entendre les
ardentes supplications que pro-
nonceront pour le repos de son
Ame ces bons frères des Ecuvles,
qui doivent si bien prier après
avoir si bientravaillé.
Dans les aumônes, aux familles

autrefois aisées elle apportait un
tact qui demeurera légendaire.
Grande dame et sœur de Cha-

rité. nous nous inclinons bien bas
sur son cercueil, persuadés qu’il
rencontrera, sur son funèbre pas-
sage, le respect de ce peuple de
l’aris, qui admire encore les no-
bles Anes.
Les rois de la terre ont envoyé

a la famille de la grande dame
l'expression de leurs sentiments
de condoléances ; le vénérable
archevêque de Paris est venu ap-
porter à la sœur de Charité ses
bénédictions paternelles.
Le souvenir de la grande dame

appartient toujours à la terre,
l'âme de la sœur de Charité est
au ciel,

—_—__

HYGIENE MORALE

Homme—La prospérité et l'ad-
versité sont les deux bassins de
la balance où il faut peser les
hommes. Ne jugez point les hom-
mes sur ce qu’ils ont dit, mais
ce qu'ils ontfait.
Honneur—L'honneurest préfé-

rable à tout, même au bonheur,
si le bonheur pouvait exister sans
lui. Défions-nous des prodigues
d'honneur et de probité alors
qu'ils parlent; ils ne leur en reste
plus quand ils agissent. Il était
sage ce Persan qui sollicité par
ses amis de quitter se retraite
pour accepter des honneurs et des
richesses, leur répondit : “ Lors-
ue j'étais enfant, mon père me

fit cadeau d’un séquin ; je vis de-
vant la maison, sur la boutique

 

 

d'un petit marchand, une feuille
de clinquant très brillante, et je
donnai mon séquin pour l'avoir.
C'est un marché du même genre
qu'on me propose aujourd'hui; je
ne suis plus un enfant, et je ne
donnerai plus de l'or pour du
elinquant. ”

IHumanité—L'humanité est la
vertu de l’homme par essence...
L'homme vraiment humain et
juete, c'est-à-dire vraiment chré-
tien. est fait pour s'intérésser au
bonheur et au malheur de tout
être de son espèce ; une âme
Vraiment grande embrasse, dans
son affection, le genre humain
entier, et désire voir tous les hom-
mes heureux.
ITumeur—On ne doit jamais

montrer de mauvaise humeur,
bien qu'onsoit affligé, ni travailler
ä nuire à autrui, ni même en cou-
cevoir la pensée. L'humeur des
autres ne doit jumais nous en
donner; c'est comme si on se
noircissait le teint parce qu'on
rencontre un nègre.
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Poêle a vendre

Un poële No 36, presque neuf. S'aures-
ser à ce bureau.

G. V. Morin
ORFEVRE - BIJOUTIER,

(GI<DEVANT DE ST-PIE)

No. 57%Rue Cascades
ST. AYACINTHE,

Fuit une spécialité des Réparations

de Montres Horloges,
Bijoux et tous ouvrages dans ld'

ligne d'orfèperie. |

 
 

Tout ouvrage gatantie.

F.X.BERTRAND
MAOHINISTE |

ET FONDEUR

ST-HYACINTHE, QUE.
Manufacturier d'Engins à Vapeur, Mouve-

ments de Moulins de toutes sortos,

Roucs à l'eau sur un nouveau modèle.

  

 

 

Moulinsà Bardeaux d'après une nouvelle
Patente Etc, Etc, Etc.

 

 

Moulins a vendre
 

À St-llugues, sur lu rivière Yamaska, à
54 arpents ro l'église, moulins à farine,
moulins à scie, moulins à bardeau, presquo
noufs et en parfait ordre. Maison, hangars
écnrie, etc. .
A St-Barnabé, rang Barreau, : une

terro du 8 arpents sur 30, dont 8 arponts
on bois, bion bâtio. muison, grange, écurie,
etc, presque nouf et en parfuit ordre,

Conrlitions fuciles. Adressez a
PIERRE LAMOTHE,

jac St-Hugues

 

Sam. Bourgeois
Magasin General

38 et 39 RUE ST-ANTOINE
Puce py Manche

ST-HYACINTHE, QUE.
MAISON TRÈSRECOMMANDABLE

POUR LES

EPIOERIES, PROVISIONS,
FERRONNERIES,

VINS, LIQUEURS,PEINTURES

FAIENCES, VERRERIES}
HUILES, CHAUX,

PLATRE, ETC,, ETO;

Et sonassortiment varié ot choisi de

MARCHANDISES -SECHES

ET DE NOUVEAUTES.

Agent pourles Célèbres Machines a
Coudre “White.”
 
 

GoprFroY Grist
UPTON, QUE.

MOULIN A FARINE
MOULIN A CARDER

FOULER, PRESSER et RASER

 

Les pratiques seront servies avec
attention et promptitüde] 
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‘Laprairie

La nomination des candidats
_ pour la chambre locale a lieu le:
rocai;courant et la votation le 24, |
“M, Goyette est le candidat na-

tional. Son adversaire est un M.
Létourneau, de St-Constant.
La réélection de M. Goyette ne

fait doute pour personne.
——_—0

LA SESSION

C'est mercredi à 3 heures que
s’est ouverte la 8e session du Ge
parlement de Québec.
‘Le lieutenant gouverneurétant

malade, sa place était tenue par
M.lejuge Bossé, assermenté com-
me administrateur temporaire,
Le discours du trône contient

un certain nombre de mesures
clairement dessinées et nettement
tranchées,

Il semble, présager une courte
session utilement employée.

L'adresse en réponse au dis-
-cours du trône a été présentée à
l'assemblée législative par M. L.
P. Pelletier et secondée par le Dr
Forest,qui vient d’être réélu dans
le comté de l’Assomption.
Au Conseil Législatif, M. le Dr

Marcil a proposé l'adresse et M.
Larochelle, nouveau membre de
la chambre haute l’a secondé.
—5e-e

NOTES POLITIQUES
 

L'hon.colonel Rhodes à reçu
une dépêche de l'officier rappor-
teur de Mégantic, le déclarant
éln par 98 voix de majorité.

Jugement a été prononcé le 3
en cour de révision, Montréal,
dans la cause en contestation de
l'élection de M. Goyette, député
de Laprairie à Québec. L'élection
a été annulée du chef de corrup-
tion par des agents. M. James
McShane, député de Montréal
centre, ot M. Aimé Bourassa, deux
des agents de- M. Goyette, mis
en cause pour manœuvres frau-
duleuse, sont privés de leurs
droits politiques provinciaux
pour l'espace de sept ans. Par
ce fait, M. McShane perd son
siège comme député de Montréal
centre. Il est de plus eondamné
à payer deux amendes de $200
chacune, et M. Bourassa, une
amende de $200.—Les frais de la
contestation s’élevent à environ
mille piastres.

Morale : en politique comme
dans Ja vie privée, honesty is the
best policy !

Il faut une nouvelle élection à
Laprairie età Montréal-centre.
——.>.

CONSEIL-DE-VILLE

Si-Hyacinthe, 28 Déc. 1888.

Présents : Son Honneur le Maire et les
conseillers Chenette, Boivin, Duclos, Morin,

Nault, Richer, Chalifoux et Desmarais.

A l'ouverture de la séance, M.
Nault, maire suppléant, dans quel-
ues mots bien choisis présente à
on Honneurles souhaits de bon-

ne année, félicitant le premier
magistrat des progrès qu'a fait
la cité de St Hyacinthe sous son
administration.
Son Honneur le maire fit une

courte réponse exprimant des
Vœux réciproques à MM. les con-
soillers.
Le secrètaire donna ensuite lec-

des procédés do la dernière séan-
ce qui furent approuvés.

L'opinion des avocats de la
corporation est que le quartier
No 1 a droit, cette année encore,
à un troisième conseiller, et en
conséquence, la résignation de M.
Daclos n’est pas acceptée.

Soumission de M. Dupré pour
“pierre cassée pour macodam, à
$15 la toise. Référée au comité
des chemins.
Rapport de M. Jos. Benoit, as-

sistant ingénieur de la brigade du
‘feu, concemant un commence-
ment d'incendie dans le magasin
de M. F. X. Blanchet, samedisoir:
Il:y est constaté qu'on n’a pas pu
‘’éonstater l'origine du feu qui a
été promptementéteint.
M. Elz. Casavant demandere-

mise de taxe comme ouvrier, at-
téndu qu'il n’est pas ouvrier. Ac-
cordé.
Unrapport de M. Neyrat éta-
‘t'qne;le)pérron de la nouvelle

 

 

bâtisse de M. Lajoie, coin des
rues Girouard et Ste-Marie, em-
piète de 22 pouces sur le terrain
de la corporation.
M. Chenette fait remarquer

quelu rue à cet endroit n’a que
86 pieds.
M. Morin dit que la chose est

intolérable, que si M. Lajoie est
sur sonterrain, il faut l'ôter,
quand même il faudrait l'expro-
prier. La chose est référée au
comité des chemins.
La résignation de M. Richer

est acceptée. Ce monsieur laisse
son siège.
On ordonne le paiement des

comptes suivants : J. À. Laporte,
$7.78 ; 8. Laurence, 811.40; C.
Moison, $10.50.

Les messieurs dont les noms
suivent sont nommés officiers-
rapporteurs pour les élections
municipales qui auront lieu le 14
courant:

Quartier No 1, J. Arbour; quar-
tier No 2, P. Birtz; quartier No 3,
J. A. Morin ; quartier No 4, H.
Lamoureux ; quartier No 5, F. X.
À. Boisseau.
MM. Eus. Brodeur, Jos Bar-

beau et Narcisse Barnier sont
nommés assesseurs des propriétés
foncières, et MM. Jos Brodeur, Ls
Brousseau et Godfroy Daigneau,
évaluateurs des fonds de mar-
chandises.
Et le conseil s’ajourne a ven-

dredi.
E-rea

Les Cloches de Corneville
 

Soirée superbe, à Belœil, le 3 janvier 1889.
L'entreprise hardie faite par les amateurs
de la localité, de fnous donuer la représen-
tation de 1'opéra-bouffe les * Cloches de
Cerneville " avait'd’ahord prêté à bien des
incerliludes et des craintes.

Eneffet, c'était raide. Imaginez donc de
l'opéra, du véritable opéra, à la campagne.
AlCependant, l'idée wst possible, et bien
possible encere, car le succès-épatant obte-

au ce soir-là nous 1e prouve amplement.
Mais aussi rien ne manquait pour que ce

fut une grando chose. Deux mois de répé-
titions consécutives :—leiles magniques
brossées pour la circonstance, orchestre

réguller de St-Hyacinthe, costumes ravis
sants, maquillage des acteurs sous les fou.
dres de Penton, et en dernier lieu Wiallard

qui était venu passer leur dernière répéli-
tion à la critique.
Nous nous attendions donc à beaucoup,

nous qui élions un peu au courant de ces
démarches, mais nous avons eu encore
plus.

Nous nous serions Crus en pleine comé-
die francaise, sil'on ne nous avait point
placé des programmes entre les mains.
Maintenant un mot des acteurs.
Tous ont joué superbement, sans ‘fai-

blesse, sans hésitation, comme de vieux
habitués do la rampe, et l'auditoire leur a
bion prouvé parles applaudissements crois-
sants, los rappels, les bouquels qui n'ont
cessé de pleuvoir pondantla représentation,

Serpolette (Mde Valin) très chic en pay-
sanne, éblouissante en marquise, a joué

comme une cabotine de trois ans de slage.

Les divers couplels ont été bissés.

Germaine (Melle E. Perreault) a été char-

mante sous ses différents costumes. Action

jeu, chant, tout aété applaudi et rappelé,
Elle n divinement rendu sa chanson de la

« Légende des Cloches. *

Quand aux hommes maintenant, c'est

autre chosc- Ce fut bien le [même enthou-
siasme do,la foule, les mômes applaudisse-
ments, mais il faut retrancher, commeil

convient à des hommes, les mots : éblouis-
sant et divin. Mais quel suprôme tour de
force que cette scène d'avarice et de folie
simulée de M. Lanthier dans le rôle de Gas-
pard.

Quelle majesté dans le jeu du Dr Valin,
comme Marquis ; avec ça, superbe voix
qui dans ses solis et duosa enthousiasmé
la salle.
M, 1, Bernard, comme bailli. Oh! li, la!

quel mari de Cornuville !... Jo ne vous dis
que ca. Il fallait lo voir.

Puis le Dr Choquette en Grincheux, quel
type achevé du gamin poureux qui se sent

des fantômes à ses trousses. C'était à cre-
ver derire.

Pendantla scène duchateau où Serpo-
letle, le bailli et Grincheux se croient saisis

per les fantômes, la fouln s'en tenait les
côtés.
M. Dousquetétait parfait dans le rôle du

labellion, de même que M. Duhamel comme

Cachalot, Daigle comme Fouinard et Martin
comme Grippardin.

Quantà l'ensemble do la pièce, nous de-
vons les mêmes compliments. Toutes les
jeunes filles étaient ravissantes en paysan-
nes et tous les chœurs rendus par elles
l’ont été magnifiquement.

Bref, succès complet. Et n’allez pas
croire que nous faisons un rapport de fa-
veur. Point du tout. Nous sommes allés
À Belœil, entraînés plutôt parl'originalité,
de l'idée de voir jouer de l'opéra à la cam-
pagne, que par celle d’y aller applaudir les
acteurs.  

Etce nofut nullement le même cours
d'idées qui nous ramena, Je vous le jure.
Nous nous y connaissons joliment en

opéro et nous sommes revenus enchantés

de l'affaire. M. Ringuette, chefd'orchestre
ici, et qui, soit dit en passant, nous a fourni

de la bonne et belle musique dans !a cir-
consiance,u de mèmeété trés agréablement

étonné.
Nous pourrions même promettre un suc-

cèssemblable, si, les amateurs de Belmil,
qui sont un peu nos amis, venuient à Saint-

Hyacinthe, pour nousrépêter leur délicieuse
soirée du 3 janvier.
Nous avons appris qu'ils étaient à s’orga-

niser pour bâtir une saile, alors nous pour-

rions, À l'occasion, faire l'échange de nos

représentations Loul comme pour nos régat-

tes.

——— -—--—0{>-00<>

Un véritable désastre

Lundi dernier, le 31 décembre, à la Petite

Rivière de Berthier, Mmo Vve Pierre Savi-
gnac a été victime d’un véritablo désastre.

Près de deux arpents de terre do front
sur quatre arpents de profondeur où étuit
bâtie Mme Savignac, se sont déplacés dans
un instant, laissant à plusieurs endroits un

vide de 20, 30, 40 et même50 pieds de bas.
Une grande partiedu terrain a été bou-

leversée,

Un écurie, une remise, deux hangars, 150

pieds de hitiments ont été defails et en-
gloutis,

Deux chevaux, trois vaches à lait et plu-
sieurs volailles ont péri.

Au-delà de 2000 bottes de fuin et plu-
sieurs boisscaux de grains ont été enterrés.
Un morcesu de terrain où étaient plu-

sieurs cordes de bois, a été transporté à un
arpentplus loin, sans quo le bois fut dé.

rangé.

Le lit de l'anciennerivière est compiète-

ment rompli, et l’eau a pris son cours à
l’endrpit du terrain déplacé.

Personne ne peut expliquer la cause de

cette ransformation et de ce déplacement
de terrain.
Rien de plus épouventable à voir, parail-

il.

Tous lés jours un grand nombre de per-
sonnes se rendent à cet endroit.

—Gazeile de Berthier.
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ÇA ETLA

Les trevaux de l'enlèvement des obstas
cles à la navigation du Danube, aux portes-
de-fer, sont près d'être terminés. C’est le
dernier obstacle à l'approche de la Hongrie.

Le Gouvernement a en conséquence, décidé
de construire uue fouille armée pour pré-
venir toute invasion russe par le Danube,

Uno dépêche do San Juan del sur (Nica-
ragua) annonce que la ville de San Jose de
Costa Rica à été jetée dans lu consternatian
et l’éponvante, pendentla auit du 29 au 30
décembre dernier, par ung série de violentes
secousses de tremblements de terre. On
crolt (Jua les secousses ont été causées par

le volcan Poaz qui se trouve à six lieues de
do la ville. A Alajuela, huit personnes ont
été Luées et plusieurs autres ont été plus ou
moins grêvementblessées. Les églises et
plupart des édifices publics ont été considé-
rablemont endommagés. Les habitants
effrayés ont cawpé dans les squares etles
places publiques ; mais, aux derniers avis,
leg secousses ne s'élaient pas renouvellées.

Une fomme du fim de Swarthout & été
arrétéo a Reed City (Michigan), sous I'accu-
sation d’avoir odieusement maltraité sa
niéce encore enfant. On affirme que Mme

Swarthout, qui cxerco, paraît-il, le métier
de photographe, passait une forte cordo
autour do la jambe dc la pauvre enfunt
et la serrait, en la tournant au moyen d'unc
baguette, jusqu'à ce que la corde s’enfon-
cat dans les chairs et que la fillette perdit
connaissance, Cette mégére est également
accusée d'avoir attaché «le la même facon

la langue de sa nièce et de l'avoir serrée
jusqu'à co que le sang jaillit. La prison

nière n été écrouée, à défaut de caution, en

atiendant son procès qui no pourra avoir

lieu qu’à le proctinine session de la cour
criminelle.

Uu bon point à la socièlé frauçaise con-
tre l'abus du tabac, Elle vientide prendre

l'initiative de démarches tendant à obtenir
une loi pour empêcher les enfants de fu-
mer. Elle s'appuie sur une série d'oserva-
tions pui viennent d'être faites. En effet
sur trente-huit jounos fumeurs, âgés do
neuf à quinze ans qui on fuit l'objet de cet-
le étude, on a reconnu que vingt-sept res-
sentaient des malaises et que douze sé.
rieusementatteints avaient contracté le ger-
me de graves maladies. Il fant espérer que
& société réussira à diminuer le nombre
de ces jeunes fumeurs.

mm

PRIME—Une staluelle de Sie
Anne el la Ste Vierge donnée enprime
à toule personnequi nous procure un

nouvel abonné. a  

Nouvelles des Etats-Unis,
 

WAUREGAN
—Un bien pènible accident est arrivé ici

jeudi soir, le 27 décembre. Un nommé
Dubrenil tomba accidentellement dansle
canal dela tranufacture, qui est très pro-
fond, et s’est noyé.

WORCESTER
—La gardo Lafuyette a réélu M. Charles

Wilmot capitaine. La soclèté St-Jeau-Bap-
tiste à réélu M, Louis Guérin président et

M. Jos. Simard sec-curr. pour l'anuéo 1889,

—Nous avons appris avec douleur la

mort de M. Pierre Lucier, pére de la famille
des musiciens bien connus de tous nos

compatriotes de In Nouvelle-Angleterre,
décèdé à sa résidence, 107 rue Thomas,

lundi matin à l'âge de 70 ans ct un mois.

NEW BEDFORD
—Laveille de No“, Adélard Houle, fils

de François Houle, menuisier, s'est fait

fracturer l'index de la main gauche que
le médecin a du amputer en bas de la pre.
mièrejointure, et le 27 Ju même mois, Chs
Fournier employé à la shop Washburn,
s’est fait couper deux doigts, le medius et
l'annulaire en bas de la premèresjointurc,

sur un plancr. Enfin, le 3 du courant,

Joseph Jacques est tombé dn haut en bas
d’un escalier en fer, en revenant de vider

un panier de coton ; il s’est fracturé une
jambe et enfoncé plusieurs côtes. Il est
dans un état bien critique: Ilest père de
trois enfants, Sa femme (ravaillait avec
lui au même moulin (Yerd Mills). A part

co dernier, les deux autres sont assez bien

pour le temps.

PROVIDENCE
—Le Journal dit que jeudi matin, Wil-

liam F. Larose, enfant de 14 ans, s’est noyé
dans le Silver Luke, Johnsion, en s'avantu.
rant trop loin sur la glace qui était trop
mince pour le supporter.

CENTRAL FALLS
—Un Canadien du nom de Louis Lavoie,

demeurant sur une fermeà Albion, a été
renversé par un train à l'endroit appelé
“ Boston Switch,” vers 5,30 hrs, lundi soir.

11 appert qu'il venait de passer entre deux
fourgons placés sur la voie d'évitement et
quand il mit lo pied sur la voie principale
le train qui arrivait à toute vitesse l’a frap-
pé sans qu'il ait eu le temps de le voir. Le
pauvre malheureux à eu la jambe droite
coupé en bas du genou et le pied gauche,

la jambe et la cuisse fracturés. Il portait
aussi à la figure deux blessures d'ou le

sang s'échappait en apondance. La Police
le conduisitü Providence par le premier
convoi el il est en ce moment a 1'Hopital
du Rhode Island, en grand danger de

mourir,

NOUVELLESDISTRICT

ST-PIE :
Un bon sellier qui viendrait s'établir ici

ferait certainement bien son alfaire. Il re-
cevrait beaucoup d'encouragement.

ST-DOMINIQUE
À l'occasion de l'anniversnire de sa nais-

sance,les amis dy» Mme Ls Martin sont allés

dimanche dernier lui présenter une adresse
accompagnée de suporbes cadeaux consis-

tant en chaîne en or, corbcilles, etc.
Mme Martin remercia affectuansement ses

nombreux amis ct les invita i passer Ja
soirée. On s'amusa beaucoup et on se
sépara en emporlant; de celle veillée un
bon souvenir.

MARIEVILLE
M, Léon Ste-Marie, marchandliqueurs

ici, a acheté l'automnedernier, seize mille
livres de gros raisin Concord, avec lequelil
espère fabriquer près de mille gallons de
vin. L’an dernier, il en avait fait en petite
quantité, et ce vin était si pur et si récon-
fortant que les médecins, non-soulement du
comté, mais des comtés environnants, en-

voyaient leurs malados en acheter chez lui.
Cette année il fabrique en grand el en aura
pour tous les demandants.

ST-MICHEL DE ROUGEMONT
Madame Joseph Fontaine, à l’occasion

de son quarunte-seplième anniversaire de
naissance qui arrivait le jour de l'an au
soir, fut surprise agréablement par ses
amies qui se rendirent à sa résidence où
une adresse lui fut présentée par Demoiselle
Arzélin Leroux, accompagnée de magnifi-
ques cadeaux catre autres. Un beau huilier
en argent el autres objets do piété. Mada-
me Fontaine répondit en termes émus à
cette marque d'amitié dela part de ses
amies. Le Itévérend M. Leduc et M. le
maire accompagas de sa Jame avaient bien
voulu réhausser de leur.présence l'éclat de

celte fête de fumillo. Inutile de dire que la
soirée fut agréable, car M. l’ontaine et sa

dame savent recevoir leurs amis dans une
circonstance commecelle-là. Les convives
seséparèrent & une heure avancés de la
nuit.

 

 —

L. N TRUDEAU,
.( DENTISTE,
Rue Mandoz,porte voisine de M, C. Ledoux,

St. Hyacintho.
Dentiers de toutes sortes faits sur com

mande. Prix modérés.  

EN VILLE.

==Personnel—L'hon. juge Mailhot était à
St-Hyacinthe dimanche dernier, l'hôte de

son gendre, M. Eusèbe Morin.

—P. A, Choquet, Fer. M. P., était en
celte ville, la semaine dernière.

Achal—M. Jos Cadette a acheté pour la
somme de S',600, la propriété de la succes-

sion du Shérif Adam, au village do la Pro-
vidence.

234- Le joli huilier ‘tiré nu sort, le 5
courant, au Magasin de thé de gM. J. B.

Rousseau, a été gagné par le No 234.

Avis au porieur du numero chanceux,

Quartier No 5—Un certain nombre d'êlec-
teurs municipaux du quartier No 5, sont
allés, dimanche, prier M. O. Desmarais, de
se laisser porter candidat pour la charge

de conseilter pour co quartier.
M. Desmurais a accepté. Il sera proba.

blementélu par acclamation.

Quartier No 3—Mercredi après-midi, M
Pagé a parcouru le quartier No 3, invitant
les électeurs à se rendre à une assemblée
convoquée au bureau de M. Bernier, pour

là, choisir un candidat pour les prochaines

élections municipales. Un cerlain nombre
d'électeurs ontrépondu à j’appel et sont
allés redemander M. E. Mathieu. Ce dernier
Ies remercia de leur politesse et déclara
qu'il lui était impossible d’accepler. Une

partie de la délégation se rendit alors chez

M. E. I. Richer, qui accepta, comme la

chose avait été entendu d'avance.

Mascarade—La première grande masca=

rade de la saison aura lieu au Patinoir
Charpentier, mercredi le 16 courant. De
jolis costumes sont déjà préparés pour la

circensiance, ll yaura aussi une excel-
lente musique.

Surprise—M, Alph. Daigneault, mar-
chand de bois, de celle ville, a été agréa-
blement surpris, mercredi dernier au soir,

Ses amis de St-Basile et de Brompton fai-
saient irruption dans son bureau et lui pré-
sentaient une superbe canne à pommeau
d'or.

Après avoir remercié ses amis de cette
marque d'estime, M. Daigneault les con-
duisit à sa maison de pension, où on passa
Une agréable soirée,

Commencement d'incendie—Samedi soir,
vers huit heures, une alarme appelait les
pompiers à un commencement d’incondie

au magasin de M. F.X. Blanchet, man-
rhonnier, place du marché. Quelques jets
d'eau curent promptement raison du feu,
mais les dommages causés par l’eau et lu

f4ämée dans l'établissement soni assez con-

sidérables. La pompe à vapeur fut mise
sous pression, mais on se dispensa de ses

services. TT

FF Nouveau chef—Le nouveau chef de Poli-
ce, Mr. M. Benoit est entré en fonctions,

 

 

Naissances.

A St-Michel de Rougemont. le 25 décem-

bre dernier, Madame Hubert Fontaine, un

fils, septième de file; la mère et ie futur

médecin so portent à merveille.

A Si-Dominique,le ler janvier, Madame
Clis Houle, vue fille.
 

 

Mariages.

À St Hyacinthe le 8 conrant :

M. Wilfrid Boulay à Melle Malvina Bour-

dean.

M. Alphonse Audet, d Melle Albina Coté.

M. Pacitique Goulet, à Melle Tina Kir-
kland.

M. Arthur Gauvreau, à Mile Herurinio
Giard,

M. Misael Benoit, & Melle Marie Joséphi-
ne Arthémise Desgranges.

Deces.

Ln celte ville,le 2 courant, à l'âge de 6

ans, Joséphine, enfant de M. Adelard Arms-
trong.

Encette ville, le 4 janvier, Dame Sophie
dagmin, veuve de feu Jacques Tétreault, à
l'âge de 70 ans.

A Marieville, le ler janvier courant, à
l'âge de 8 mois et 4 jours, Maria-Juliotte-

Ubaldine-Térésa, enfant de M. Edmond
Lemieux,

A Ste-Angèle de Monnoir, aussi le ler
janvier courant, Joseph-Arthur-Rosario, en-

fant de Af. Robert.
Ces deux petits anges étaient cousins-

germuins et sont allés se souhaiter la bonne

année au ciel. Quel beau jour de l'an pour
eux

—_—_——_—————

Teneur de livres demandé

 

Un jeune homme “onnaissant la tenue
des livres el ayant du l'expérience des
transactions de Banque, trouverait une
position avantageusè en s'adressant immé-
diatement au Bureau de la Tribune. Tl
devra ètre sobre, et muni de bonues recom-
mandations. ’

 

Les Modes Frangaéses Illus-
trées.—Paraît tous les samedis—
650, Rue Notre-Dame, Montréal
abonnement:: $2.50 par an
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NOTES SPECIALES.

Le public se paint, aves raison d'aitiours,
que les claques ou pardessus ne peuvent
être portés plus d'un mois ou deux sans
qu'ils soient complètement usés. Pourre-
médier à cela M. Alexis Dion vient de rece-
voir de Hambourg (Allemagne), une consi-

gnation de claques qu’il garantira pour un

an et plus, Leprix n'est pas beaucoup

plus élevé que les autres, mais elles sont

beaucoup plus durables, plus élégantes,
d'un caoutchouc supérieur qui ressemble
au cuir, Ily en a pour hommes, femmes,

filles et enfants, garcons et petits garçons.
Si vous voulez vous procurer uno bonne

paire de claques importées d'Allemagne,
allez au magasin de chaussures de À. Dion.
Test le seul qui les importe, pur consé-

quent le seul agent pour St-Hyacinthe.

Nous sommes vraiment élonnés de voir
comme les marchandises à St Hyacinthe

sout À Lon marché. Après avoir parcouru
differents magosins, nous sommes entrés au
£rund magasin de chaussures, chez Alexis
Dion et c'est là que nous avons trouvéles
chaussures à meilleur marché el le choix lu
plus varié.

Aux Marchands de lx'Campagne

Le suussigné vend les Claques et Pardes-
sus en caoutchoue au prix de Montréal cl

accorde un plus long «délai,
H. LEVI,

Magasin-Itouge.

AU BON MARCHE

Avez-vous appris Ja grande nouvelle?

L'ouverture d'un Stock immense de Bau-

queroule qui sera vendu à des prix sans

précédents. Cotons, Indiennes, Flanclles,
Etoffes à Robe, Tweeds, Corps, Calecons,
Bas, Gants, etc., etc. Les autres articles
en proportion. N'attendez pas qu'il soit

trop turd. Le stock est {frais el complet
et il nous faut l’écouler d'ici à un mois.
Pas de crédit, mais Bon Marché scra

notre motto, )
*BENGERON & CIE,

63 rue St-Simon, .
Vis-i-vis le marché, St-Hyacinthe.

Les bottes en cuir rond se vendent pour
2,50 chez Alexis Dion en face de la banque

St Hyacinthe,

Les bottines de Kid francais importé sa

vendent $ 2,50 chez Alexis Dion en fuce de

la banque St Hyacinthe.

On achète une belle paire de bottines en
chèvro à l’huile pour $1,75, chez Alexis
Dion en face de la banque St Hyacinthe.

C'est au magasin da chaussures, chez À.
Dion, qu'on achète lesiclaques à meilleur
marche.

0 Ne commandez nulle part un habillement

avant d'avoir vu l'assortiment de ‘Fweeds

de O. G. CLEMENT, 109 Rue Cascades.

Grand marché—Si vous aimez à payer
bon marché pour un habillement de qualité
supérieure, fait dans le goût le plus nou-
veau, allez chez O. G. Clément, marchand-
tailleur.

Kid Polish.—Est un vernis à chaussure

de qualité supérieure. Avecchaque bou-
Leille de 25 cts I'acheleurrecoit une cuillère

d'argent, chez L. A. Guertin.

Habillements—Pour un habillement fait
dans les derniers goits, allez choz O.G.
Clément, marchand-tailleur.

Les personnes qui ont besoin d’ouvrier
en pointure, décoration,tapisserfo,etc. feront
bien de s'adresser à MN. Coderre et Beau.
nover, 10 rue william,

Bottes pour hommeset garçons, 1re qua-
lité, au plus bas prix, chez L. A. Guertin,

Les Semelles en soie crue, vendues par
L, A, Guertin, sont un préservatif contre
tes Rhumatisme, les Crampes et le froid
aux pieds, Prix 25 cents la paire,

Chaussures en Kid pour dames ot enfants,

assortiment complet, au plus bas prix, chez
L. A, Guertin.

Valises, sacs de voyage, en grande varié.
té, aux prix les plus réduits, chez L. A,

Guertin.

Essayez la nouvelle pantouflo Espadrille
la meilleure et la plus durable chez L, A
Guertin.

L. A. Guertin est Jo seul agent à St.

Hyacinthe pour la célébre pantouflle en

corde manille.

Pour les Fétes—Un assortiment do jouets

vient d'être reçu Au Magasin de Thé en
face du marché, Si-Hyacinthe. Tous ces

jouets ainsi que sets à diner, sets de cham-
bre, vases à bouquets assortis et lampes de
toutes sorles veudus à très bas prix pour

* le temps des fêtes.

Ventes à la Semaine. —Toutes persennes
qui désirent acheter un set àdiner, un set
de chambre, ou une belle lampe suspendue
payable 50 cts ou $1.00 par semaine suivant
le montant de l'achat, devront s'adresser
par lettre à dJ. R., boite 236, bureau3de
poste, Sl-Hyacinthe. Elles devront mon.
tionner leur adresse, leur occupation et où
elles travailient.  

Letties et Numéros
EN PORCELAINE

DE TOUTE GRANDEUR

Depuis 1 poucea 14 pouces
 

Les Enseignos et Numéics en lett e
émaillés sont les plus durab cs et ne sont
pas affectés par le froid ou la che eur.

Pourles prix, s'adresser à l'egence po €
St. Hyacinthe au bureau de Lt ‘Tribune.

 
 

A VENDRE

10 parts (31,000) payees, dans la Compa
ghie d'Imprimerie de L'Union,

S'adresserd La Twisuse,

A. BLONDIN,
Plombier Sanitaire

 

 

POSEUR DE FOURNAISES

À euu chaude et à vapeur

BASSE & HAUTE PRESSION

148, Rue Cascades

SAINT-HYACINTHE, QUE.

 

Toujours à lP’Ancienne Place
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L. N. LUSSIER & Cie.
CHAUSSURES

Francaises, Anglaises
ET AMERICAINES

EN GRANDE VARIETE

Notre assortiment est complètement neuf
et a été acheté dans des prix qui nous por-
mettent de vendre à des conditions plus
avantageuses que jamais pour la pratique.

 

 

—— SPÉCIALITÉ ; —

Chaussures sur mesure ÿ 24 heures d'avis

Aussi : Sacs de Voyage, Porlemanteaux,et

L. G. MEUNIER
HUISSIER C. S.

ST. PAUL ABBOTSFORD, Que.

 

 

 

 

LA COMPAGNIE

DEAD MINERALE
DE ST-HYACINTHE|

MANUFACTURIEWE DE

SODAS,
GINGER ALE,

GINGER BIERE,
CIDRE CHAMPAGNE,

@Propriétaire du céltbre

Philudor!
M. F. LAJOIE,‘ci-devant employé de M.

Ledoux, est le gérant de la manufacture ot
invite le public en général à venir lui ren,
dre unevisite,

COIN DES RUES

Mondor et Cascades
St-Hyacinthe, Que.

 

 
 

Engins et Bouilloires

E. LEONARD & Sons
Depuis 3 forcesjusqu'a 100

PRIX TRÈS MODÉRÉS
Conditions de paiementfaciles,

SPÉCIALITÉ—d'Engins ct Bouilloirespour Fromageries, Imprimeries, Facto-
reries, eLc,

N. B.—On pout voir un des Engins eidessus en operation i I'lmprimerie de * 1.2
Tribune.”

Pour un habillement fait au
dernier gout, allez chez

O. G. CLEMENT
No. 109, RUECASCADES

Un taileur de première classe de
Chicago, cst prêt à prendre votre
mesure pour un habillement NumEno
uN, au Magasin de O. G. CLEMENT,
109, Rue Cascades.

Hardes Faites, l'weeds,
ServesAnclais Francais et Canadiens

A UNE REDUCTION DE

20 070 p'1ct AU 18 SrrrEMBRE

Habiltements sur mesure dans les der-

niers styles. COUPE GARANTIE,

Ou vous sorvirn mieux quo n'importe où-—

et à bien meiilleur marché.

CHEMISES, COLLETS, ETC.

0. G. CLEMENT,
Marchand.Tailleur,

Coiu des rues Cascades et Mondor.

Si-Byacinthe, 21 unot 1888,

 

 

JosrpH LEDUC

FERBLANTIER

Plombier & Couvreur
RUE CASCADES

Vis-à-vis chez MM. Pagnuelo Frères

ST-HYACINTHE

Couverture en Ferblanc,

Couvertures en Ardoises,

Couvertures en Tôle galvanisée,

Coavertwres en Bardeau Métallique.
Seul agent pour le Bardeau

Métallique.

OUVRAGE GARANTI

PRIX MODÉRÉS.

 

A Vendre
 

Shaft, ? pouces de diamètre avec puulies
hangers, elc.

Aussi, un poële de 3 pieds presque neuf.
S'adresser à ce bureau.

 
 

VOUS TROUVEREZ CHEZ

J, H. MORIN
64, Rue St-Simon

PLACE DU MARCHE, ST-HYACINTHE

(Ancienne place de J. Leduc)

Le meilleur assortiment de

Poêles de toutes sortes
FOURNAISES.

FERRONNERIES LEGERES,
Vaisseaux et Ustensiles de Cuisine

ET FOURNITURES DE MAISON

"  Oanlstres a lait,

Chaudièresà sucre, ete.
Auasi : Outils de toutes sortes

pour Menuisiers et Oharpentiers.

On lient tonjours un bon assortiment de

PELLES,FOURCHES
RATEAUX

EL autres instruments d'Agriculture,

J. H. MORIN.

  

Nouvel Etablissement

A0. À Jacques
¥ Rue Concorde

i En face de l.Arpin, ferblantier

ST-HYACINTHE

M. O. A. Jacques viont d'ouvrir à l’adras-
so ci-dessus, un ateller de

MarbrierEntrepreneur
Do toutes sortes d'ouvrages on

MARBRE,PIERRE, GRANIT,&c,.
do toutes couleurs, pour *

MAISONS, MONUMENTS,
EPITAPHES, COLONNES,

BENITIERS, POTEAUX,Etc.
Les commandes seront exécutées avec la

plus grande premplitude, et les plans les
plus nouveaux seront procurés gratis par la
malle ou autrement,
Les prix et conditions sont desplusfaciles

et unevisite ost respectneusementsollicitée,
Les entrepreneurs de bâtisses trouvoront

à mon atelier tout ce doat ils auront bosoin
en fait d'ouvrages en marbre,pierre etc etc.

JACQUES,

  0. A.
St-Hyacinthe uiltet 1888.

;

M. O0. DAVID, Fizs

HMarchand-Tailleur
No. 61, RUE 3T-SIMON, PLACE DU MARCHÉ ST-HYAOINTHE

ASSORTIMENT CONSIDERABLE DE

HARDES FAITES,
DRAPS & TWEEDS Importés d'Europe.

Toujours les patrons les plus nouveaux et les prix les plus bas.

Aussi, Chapeaux, Corps et Caloçons, Chemises, Collets, Sacs de voyage &c

s&-Un Tailleur de première classe est attaché à cet établissement.“@4

  
 

PLOMBIERS, COUVREURS,
B® 110. 44, Rue des Cascades,

> ST. HYACINTHE, QUE.

APPAREILS DE CHAUFFAGE
A LA VAPEUR ET A L'EAU CHAUDE

SINKS, TUYAUX A L'EAU ET A GAZ,
POMPES, ROBINETS, ETC, ETC.

SPÉCIALITÉ :—Couvertures en Ferblanc, Tôle, Bardeau Métallique, Ardoise ol Tôle
Galvanisée. Le tout à Prix Modérés. Satisfaction garantie

 

 

 

 

Le @ LANLAME

Marchand de Marchandises Seches
—HAUTES NOUVEAUTÉS —

Groceries
iW VINS & LIQUEURS

ps A Faiences et Verrerie

Huiles, Peintures
VITRES, ETC., ETC., ETC.

EN GROS & EN DETAIL
Coin des Rues Bourdages et Cascades, St-Hyacinthe

Vis-a-vis le Ponl Barsalou el la Manufacture de Laine.

LE PLUS HAUT PRIX EST TOUJOURS DONNE POUR
LAINE ET LE TABAC, ETO.

  

 

 

Faisant le commerce de Chapeaux de l’aille en Gros les Marchrnds et les cullivateurs
trouveront toujours à placer leurs CHAPEAUXsoit pour ARGENT ou MARCHANDISES
avec plus d'avantages qu'ailleurs. ‘

 

Toujours en mains les flanelles de a Cie. Manufaoturière et les
produits du tricot, Bas, Corps ot Calegçons, Eto. Eto.

 
 

LE MAGASIN DU BON MARCHE !

En Gros et en Detail

JOSEPH BRODEUR
Nos. 29, 33 et 43, Rue Cascades

ST-HYACINTHE—PRES DU BUREAU DE POSTE).
 

FLEUR, EPICERIES, MARCHANDISES
GRAINS, PROVISIONS, SECHES,

SON. THES, SUCRES,| TAPIS EN LAINE,, "| TAPESTRY,GRU, MELASSES, COTONSot
MOULEE| GRAISSE. INDIENNES

à

lalivre
Etc, Etc. Exc. Ero. Etc. Exo.

Au plus Bas Prix.
DEPARTEMENT DE GROS Nos. 29 & 33, DÉTAIL 43, RUE: CASCADES |

Agent pour la Farine! forte à Boulanger. 1

Les Commerçants sont spécialement invités à venirvisiter les

Marchandises de Toutés Sortes, Cotons et Indiennes à la livre que wows.
recevons chagae semaine des Etats-Unis, = = °° Baite, BPA60  JOSERE;BRODEURi
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TAPISSIERS
BT DECORATEURS

No. 10, Rue William
St-Huacinthe, Qué.

s Be chargent de la peinture et décoration
d'Eglisesg@laisons privées (extérieur et In-
térieur).—Voitures, Enseignes, en Noir, Or
0Couleurs, Etc, Etc., à Prix Mopérés,

É.LAMARCHE

  

Horloger & Bijoutier
116 RUE CASCADES

Places du Marohé.—St-Hyacinthe.

ASSORTIMENTCOMPLET DE

MONTRES
, De Manu‘acture Américaine & Snisse,

HORLOGES, BIJOUX. ETC.

Argenteries des mellleures
Maisons Américaines.

Mparations faites avec sein et promptituds

"TOUT OUVRAGE GARANTI.

Ppécialité : Lunettes en Or, Argent,
Nichel et Acier. -
f=

Bnginsef Bouilloires

E. LEONARD & Sons
» Depuis 3 forces jusqu’a 100

PRIX TRES MODERES
Conditions de painment faciles.

, BPEQIALITE—d'Engins ct Bouilloires
pour *lromuzeries, Iimprimerios, Facto-
ties, etc.

""N, B.—On peut voir un des Engins ci-
dessus en opération t 'lnprimerie do ** La
Lribune.”’

TEINTURERIE

ANGLO — AMERICAINE

DE MONTRFAL. -

VETEMENTS DE TOUTES SORTES
nottoyés, teints et réparés avec soin.
ROBES DE DAMESnettoyées ou toin-

los sans être défaites. ;
PLUMES D'AUTRUCHE FRISEES—

roparées et tcintes dans n’importo qu’elle
couleur.
* EFFETS DE MAISON, tels que Tapis
de Pianos, Tapis do Tablo,Rideaux Ete., etc
teints dons les couleurs lo plus à la mode.

A. DENIS,

Agent à St-Hyacinthe

 

 

* N.B.—Lesoflets sont envoyés à Montréal
Aussilôt reçus et livrés sous 8 ou 10 jours

 

 

“ED.LAJOIE
Ferblantier et Marchand de

Ferronneries légères,

No.-88, RUE OASOADES
 ST-HYACINTHE, Que.

 

 

Toujours en mains Canistres à lait, Chau-
dières à sucre. Coutellerie, Ustensiles do
cuisines, et réparations de toutes sortes.
POBLES de toutos sortos, à prix très

modérés. Une visite est solllicitéo.
 

 

- LA. SEULE LIGNE
DIRECTE POUR LA , FRANCE.

Compagnie Centrale Transallantique,
ENTAR New.Yonx 2T LE Lavre.

 

Les vapeurs de cette Compagnie, qui
sont d’une nde vitesse, partiront tous
les samedis de New-York pour le Havre de
la, jetée No. 2 de la Rivière du Nord, au
pied de la rue Môrton,
LesBillets seront vendusde St-Hyacinthe

au Hâvre ou à Paris y compris chemins de
“fex.ou autrement, au gré des voyageurs.

Pour informations ou Billets de passage
ou le transport des marchandises.

S'adresser à M. A. CONNELL,
” No. 10,,Rue St. Denis, St.Hyacinthe

COMMERCE
 
 

- MAROHE DE ST.HYACINTHE
   

  

   

 

  
  

  

  

  

 

 

Porc frais, par lb... 0... 0 082 0 10
Lardsnlé 4  Lccressosen-ac0se 0 10à O0 12

un 0053 WD
Lard, par 1001bs.... … 500ù 7 00
œuf “ oe wee 4 00ù 7 00

Mouton, par quartice ............ 0504100
Vean “ s0c0cs000e 0 508 1 00
Dindes, par couple........voue 1504 200
(ies of 0004 000
Poules " . 020ù 0 30
Poulels 1" «0304 0 4C
Canards o" … 0 50ù 1 00
Pigeons “ 000d 000
Perdrix “ i. 0 00 à O 00
Q£u£s frais par d0z.,…..…….... 0 14 à 0 18
Beurre en tinette, par lb... 0 18 à 0 20
Beurre frais LL, 0 25 à 0 30
Beurre salé Hens. 025ù 0 28
Saindoux, par 1b.........s0000c00 0 120 0 14
Sucre d'érable, par ib… . 0102 0 12
Sirop, par gulion.…...….…....... 0 80ù | 00
Miel, pur ID. +. socsssccosccou 0 108 0 12
Oignons, pur minot….….….…..….. 0 9 à 1 00
Faves s a+sovsov00es 1 300 1 75
Patates “en …...... 0308 0 50
Choux, PitCeescrssess vessar sennaseee 0 03 8 0 05
MOlONS 0.000000 sees … 0 00ù 0 00
Tabac, par 1b.…. … 0 102 0 15
Céleri, la doz.…..….….. 015202
Foin, par 100 botte: 500ù 7 00
Paille “ renin 2004 250
Bols franc et sec, la corde 5 00ù 6 00
Pommes, au quart........ 2 50ù 3 00

«  quurtdo mino 0 25ù 0 30
Peaux de vache, parlivre 0054 0006
“de mouton...eeeee. 0404 0 50
“ doveaux... 060% 070

Laine brute,par th 0 30à 0 35
« filée LL,wees 0 653 0 75

BOITES D’ALARME
 

. Coin des rues Concorde et] St-Antoine,
. Maison des Pompes, rue Cascades.
. Ottawa Hotel, coin des rues Sl-Antoine

et St-Simon.

. Coin dos rues Cascades et St-Joseph.

. Coin des rues William et St-Pascal,

. Séminaire de St-Hyacinthe.

. Manufacture de Chaussures de Ls Coté

& frère.

8. Dépot du Chemin de fer Grand-Tronc.
9. L'Aqueduc de St-Hyacinthe.

12, Coin des rues Bourdages et Notre-Da-
me. ‘

-
©

L
Y

u
n

3
#
3

o
e

-

13. Coin-des rues Girouard et Désaulniers.
14. Coin des rues Girouard ¢t Després,
15. Bureau du Télégraphe d'Alarme, rue

Girouard.

L. E. BACHAND
Libraire - Importateur

ST-CESAIRE, Que.

GRAND ASSORTIMENT
{pe

Tapisseries Nouvelles
DANS TOUS LES PRIX

PATRONS ET COULEURS VARIES.

Livres Classiques, do Littérature, de Piété
et pour distribution de prix.

Papeterio, Imagerie, Articles de Fantai-
sie, Objets do Piété, Fourniture do Classes
et «do Bureaux, Moulures, Cadres, Chro-
wos, Bie, etc, ttc

BASILE MASSE
Meublier et Bourreur

21 et 23 Rue Cascades

ST-HYACINTHE.

CONSTAMMENT EN MAINS

Meubles de Toutes Sortes
Do qualité supéricure—elfinis avec

lo plus grand soin.

Meubles faits sur Commande
REPARATIONS FAITES PROMP-

TEMENT

CERCUEIL !
Cercueils ao toutes dimensions

toujours en mains et faits à ordre

PRIX MODÉRÉS.
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L. V. BENOIT

 

Place du Marché, Se-Hyacinthe.

Pharmacie detre Classe
Coustamment en mains un assortiment

‘ — complot do —

Médecines Patentées
DE TOUTES SORTES

DROGUES, SAVONS
Parfums, Tointures, Articles

de Tollette, Eto.

Aussi : Les célèbres Lunettes de LAZARUS.

 

Le Dr. Bexorr, pratique la villo et à la
campagne,et sera visible à sa Pharmacie
de 7 hrs. À. M. à9 hrs P. M. et la uuit à sa résidence Ruz Grnovann, . anciènne résie
deuce de M. E. Bzmauza, Ecr.

Industrie Laitière

La convention annuelle de la
société laitière de la province de|
Québec, qui devait avoir lieu les
9 et 10 janvier courant, a été re-
mise aux 23 et 24 de ce mois, à
cause. de l'ouverture du Parle-
ment a Québec, qui s'est faite le
9 du courant. Cette réunion aura
lieu à L'Assomption, dans une des
salles du collège.
MM.les abbés Charrier, Mont-

miny et Caisse, l'hon. M. Louis
Beaubien, MM. E. A. Barnard, A.
R. Jenne Fust, Jules Paquet, le
Dr A. Bruneau, M. D., le Dr J. A.
Couture, M. D, D. M. McPherson,
de Lancaster, J. J. A. Marsan, Ant
Casavant, J. C. Chapais. F. X.
Thibault, Alexis Chicoine. Jos
Painchaud, Saiil Coté, J. A. MeDo-
nald, J. de L. Tachg,etc., etc., se-
ront présents comme confé:en-
ciers.

AGRICULTURE

L'égouttement des terres

Pendant le cours de l'hiver,
nous traiterons de questions agri-
coles qui pour n'être pas d’actua-
lité ne sont pas moins sans impor-
tance pour l'avenir; nous en
agissons ainsi, car pendant la
saison du printemps et de l’été,
l’espace nous manque pourtraiter
au long des sujets qui demandent
une application immédiate. D'ail-
leurs, nous savons que la plupart
de uos abonnés conservent les
numéros de la Gazelle des Campa-
nes pour en faire un volumeà

fa fin de l'année, qui au besoin
pourrait étre consulté par la
famille. C'est ainsi que dans le
dernier numéro nous avons traité
de la confection des fossés.
En effet la question de l’égout-

tement des terres est une amélio-
ration sur laquelle nous ne pou-
vons trop souvent revenir afin
d'en faire l’objet d'une discussion
entre les membres des cercles
agricoles, dans leurs réunions
mensuelles pendant le cours de
l'hiver.

Il est hors de doute que si nos
terres Ctaient mieux egouttés, si
les fossés cet les rigoles étaient
faites avec plus de soins, nos ré-
coltes, particulièrementcelle du
bié, seraient plus assurées et plus
exemptes de maladies et d'acci-
dents qu'elles le sont dans un
grand nombre de fermes.

Le cultivateur devrait donc
s’efforcer, autant que possible,
d'être en état de parer à l'effet
des mauvaises saisons, et un bon
système d'égouttement lui ren-
drait la chose facile. Si ses terres
étaient bien égouttées,il pourrait
semer plutôt. et conséquemment
faire la moisson lorsque les jours
sont encore longs, et en un temps
assez chaud pour que les récoltes
puissent sécher promptement et
être serrées en bonue condition;
il n'aurait pas, non plus, à crain-
dre les effets de la gelée qui ont
été si pernicieux aux grains de
teutes espèces, l'automne dernier.
Ceux qui avaient fait leurs récol-
tes de grains de boune heure le
printemps dernier, ont pu mois-
sonner dansde bonnes conditions.
Qu'on suive leur exemple, pour
une antre année.
On ne peut soupçonner tous

les changements imaginables
qu'amène dans nos récoltes, au
point de vue des bons résultats,
le parfait égouttement des terres
sur lesquelles on opère. .

Sil'importance de I'ézoutement
du sol était comprise et que cet
égouttement des terres fut suffi-
samment pratiqué, on ue verrait
pas des terres endommagées par
l'eau qui y séjourne ; des prairies
donner un rendement de moitié
moindre que si le champ eut été
bien égoutté. On perd de l'argent
et son propra travail, en s’effor-
çant de produire ‘des récoltes,
mêmedc bon pâturages, sur des
terres qui ne sont pas égouttées
convenablement.

 

Note agricole

Ne gaspillez pas la cendre de
vos poëles à bois. Elle vaut la peine de la sauver et de l'étendre
sur le sol pourle fertiliser.

   

 

LEDOUX & CIE,
FADRICANTS DE |

i

|Soda,GingerAle
— ROOT BEER —

!

Cidre Champagne,etc.

CAVES D'EMBOUTEILLAGE DE |

BIERES ET PORTERS,

—(EN GROS)—

DEPOT PRINCIPAL POUR
LA VENTE EN GROS DE
L'EAU MINERALE GAZEE
OU NATURELLE DES
SOURCES DE LA PROVI-
DENCE.

No. 19, RucISt. Antoine

ST-HYACINTHE, QUE.

 
 

Le. BARBEAU,
i t5-5-88. GERANT,

J A. CHAGNON

AVOCAT,

STE-MARIE de MONNOIR, Que

ALT

Fibrin u Mai

AMPRIMERIE
rT
Rat

CXTRIBUNE
114, Rue CASCADES

Vis-à-vis le Marché.

   

 

4

ON EXECUTE
A CET ÉTABLISSEMENT

IMPRESSIONS
DE TOUTES SORTES

En Noir ef en Couleurs
Circulalres,

Programmes,

Affiches,

Mémorandums.

Entetes de Ccempte,

divres,

Pamphilets,

Lsettres funéraires,

êTe., êre., EC.

Une attention spéciale sera donnée nus
commandes reçues par lu muille.

 

LA TRIBUNE, journal Hebdomad ire,
est publics et imprimée pur A. Linnie
Bureau de publication et Imprimerie: 11,
Rue Cascades, Cite de St-Hyucinthe.  

  
LeGrand —Tronc.

 

 

 

 

 
 

  
    

ALLANT A MONTREAL.

Élg ;

£| 2181817
AMAL AMM BPM

St.Hyacinthe ...... 4 07/10 28/7 1416 50j4 03
Ste-Mastoleine...….....110 45/7 35)... 4 25
St-ilalre .........|t 48/10 5817 50/7 32/4 55
Bolœil.….….....…...|4 53/11 O1|7 547 275 00
St-Lambert.........5 40/11 5018 30/7 55/6 05
Montréal ...........6 00111 5018 5018 15j6 35

ALLANT A RICIIMOND.

© Q
Lo . 0

3 |=]82
4 = AFlas

AS JPMEMIP
Montréal…………… 4: 3 15/5 20/1015
St-Lambert.. .... | 3 35/5 40/1040
Beleeil oo... 914 10/6 13/1129
St-Rilaire, ……………..8 48 24 13/6 16;1123
Ste-Madelaine ... 8 53]. ....}J4 28/6 29i......
St.liyacinthe...... 9 10j9  30)5 446 45/1150

LE PACIFIC CANADIEN,—
South Eastern,)

Depuis le 2 juillet 1888.—Les trains luis-
sent 3t-llyacinthe comme suit :

8.50 A.M. Train express vrnant de
Sorel, Drumimondvilte et St-Guillaume, are
vivant à Moutréal it 1030 A, M,, faisant
connection à West-Farnham pour Slan-
bridge, Marisville vb les trains de jour pour
Boston, Springliell el tous les endroits de
la Nonvell--Angleterre.

4.50 P. M. Train Mêlé venant de
Drummon-ivitle, Sorel et St-Guillaume, ar-
rivant à Farnbam à 6.50 P. M., fuisant con-
nection avec los trains pour Boston, Spring-
field et tous les endroits «els Nouvelle-
Angleterre, Aussi pour Moutréal, St-Jean
et Stanbri«ge.

6.35 P. M. Train Express venant de
Montreal, laisant i 5.10, connection i Fearne
hem avec les trains venant de Boston,
Stanbridye et Marieville, arrivant à Sorel
et Drummensivilie à 10.40 P. M.

20 A. M. ‘Train Mêlé venont de
Stanbridue. Waterloo el Newport, faisant
connection a Furnham avec les trains de
Springfield, Boston et tous les endroits de
la Nouvell-=Angleterre, arrivant ia Sorel &
thr, P. M,

T, A. MACKINNON.
Surintendant-Genéral.

 

 

   
       

 

    

oratiea

N
S
)

3 x

  0) St
i

     
  

 

  

     

  

  
   

 
and Service, So
any $75.00 Watch. TULA

Philadelphia®s HIER.
building associa- OUR

tions have done 14-KaratGoldmuch tows SEL
building itup Filled CHAIN
and making it varantecdtowearis
thecityofhomes, 24 Yenrs, and is 333%

R
T
T
)

A
Bs

CE

  

  

        
  
  

    

  

 

      
     
  
  

 L
E
E
e
]

a
e

S
A
T
I
I

1 Thesamesysées t4-Karac Solid Gold
7 ef co-operation| T.ook for the stamps
5 omeo edFin
= | nomically man. [22d buy the REST,

 aged,hasbulltup Tae Keystone atc EE
Cub Co.untiltheyare now sellingmorJee]
Watches to consumers than all others
combined, They handle only the

Keystone Dust-proof Watch iin
which Ia deservedly regarded as the SIRE
crown and climax “of Pennsylvania's $e
manufactures, This Watch contains ras]
every essential to an accurate time-§3
keeper, and manyimportant improve-K&
mens patented by the Company. They BSA

arc Dust and Damp Proo M
a quality possessed by no
other movementlo theworld.
eweled with genuine rubies. JEN
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An Afaz Watch Insulator glee
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one Watch Club Co
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R Watch Insulator,
2,00

5} A perfces protection
alost maguethm,

Fltuny watch. Bent S
by mail on receipt of price,
Wareferto any Commercial Agenez
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